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durentPour offrir des cadeaux de valeur et qui
...de l’or CS.
Offrir de l’or, c’est offrir à coup 
sûr beaucoup de plaisir. De 
la plaquette de 1 g aux lingots 
de toutes tailles, l’or est un 
cadeau pour toutes les bour­
ses. Et le CS en est le spécia­
liste. Pour les lin­
gots comme pour 
les monnaies.
Sans oublier l’argent et le 
platine, qui sont également 
des cadeaux très appréciés. 
Les lingots de métaux pré­
cieux du CS sont des produits 
suisses de qualité. Nulle part 
au monde ils ne sont aussi 
bien frappés. C’est aussi poni­
cela que le CS occupe une 
position enviée parmi les pro­
ducteurs mondiaux de lingots.
Marque de reconnaissance, 
récompense ou cadeau de 
fête: pensez à l’or. Et au CS.
Nos caissiers connaissent parfaitement les lingots et les monnaies d'or. Ils vous seront de bon conseil. 
En Valais à Brigue, Viège, Zermatt, Sierre, Crans-Montana, Sion, Saxon, Martigny, Monthey
LES ßONNfS ADRESSES AU fILDU RHONE
Tables à se souvenir Curiosités à découvrir
V O U V R Y
Auberge de Vouvry




M A R T IG N Y
Grill Romain 
M ote l-Restaurant Transalpin
RAVOIRE
Hôtel de Ravoire
CH A R R A T
Relais du Vignoble
SAILLON
Relais de la Sarvaz 
Bains-de-Saillon
C H A M O S O N
La Colline-aux-Oiseaux (Chez Tip-Top)
Ouvert à Pâques, fermeture à la Toussaint
B IN I I /S A V IÈ S E
Restaurant Le Chalet
ANZÈRE
Restaurant Grill-Bar Le Rondin des Bois
SIOIM
Hôtel Continental 
Hôtel de la Channe - Au Coup de Fusil 
Café de Genève (Cave Valaisanne) 
Restaurant Au Vieux-Valais
SU P E R -N E N D A Z
Restaurant Rosablanche
S A IN T -LÉ O N A R D
Restaurant La Vinicole 
Auberge du Pont
Pizzeria-Grill Bar-Salon 
Salle pour banquets (25-130 places) 0 2 7 /3 1  22 31
SIERRE
Relais du Château de Villa
VEYRAS/SIERRE




Hotel du Pont 
Hotel Channa
M Ü N S T E R
Restaurant Rovina







S A IN T -M A U R IC E
Visitez la Grotte-aux-Fées
☆
M A R T IG N Y
A partir du 14 janvier 1984 
Joseph Morand 1865-1932, au Manoir 
Fondation Pierre-Gianadda - musée de l'automobile
☆
PLAN-CERIS IER
Mazot-musée, objets de la vigne et du vin
☆
SAILLON
Fabrique d 'étains d 'art Erz Etains SPB
☆
S IO N
Antiqu ités René Bonvin, rue du Rhône 19 
Galerie des Château Sion SA antiquités, 
rue des Châteaux 10 
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
☆
SIERRE
Hôtel de Ville, salle du poète R.M. Rilke et 
Musée des étains anciens
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Celui qui a parcouru les chemins du vin, de 
Branson à Salquenen, aura rencontré à deux 
reprises, à Fully et à Ollon, des ceps cente­
naires. N'est-ce pas impressionnant de pen­
ser qu'il y a cent ans, lorsque naissait la Mai­
son Gay, ces ceps-là puisaient déjà la vie et 
la joie dans le pays valaisan ?
Cent ans... C'est l'âge de cette entreprise 
plantée, elle aussi, dans le sol caillouteux de 
la vallée du Rhône, de la vallée du vin.
La Maison Gay, qui vinifie en moyenne 3 mil­
lions de litres par an, est la quatrième entre­
prise du canton par son importance. Plus de
^MAURICE
520 familles vigneronnes, dispersées sur le 
coteau le plus ensoleillé du Valais, participent 
à cette aventure économique et sociale. Les 
vignobles que Maurice Gay cultive, du cep au 
verre, sont situés au cœur même de ce pays 
où tout est roc, soleil, travail, amour. Un 
pays où rien n'est indifférent. Les voilà bien 
«les vrais de vrais du Valais» comme le clame 
la devise du centenaire.
«Gaiement bois ton vin, vigneron, dit la Bible: 
il est l'œuvre de Dieu». Eh oui... Gaiement 
buvons en i / /
—  1 "" /  >
S.A. SION
M a u r i c e  G ay S.A. - 17 ,  Av. d e  le G a re  - 1 9 5 0  S io n  ■  Tél.  0 2 7 / 2 2 1 9 1 2
N o m : ........................................................
P ré n o m :..................................................
A d re s s e :.................................................
T é l . : ..........................................................
Je désire recevoir □  Canadians
□  RS 9 □  RS 16 □  RS 19
□  Ski-Doo □  Snow-Boss
□  Offre complète □  Documentation
□  Visite d'un spécialiste
Démonstration, vente et service: 
Agence générale pour le Valais
a
3 9 6 0  Sierre - Tél. 0 2 7 / 5 5  93 33
L - c k  t S k i n o i s e r i e
Le restaurant 
chinois à Bluche
est ouvert toute l’année
Fermeture hebdomadaire: lundi 
Hôtel de la Gare, Bluche 
Crans-Montana, tél. 0 2 7 /4 1 3 1 2 1
L  J
lA U U E R f i i i
nu Poni uu-Biauu:
Chandolin, Savièse
Tél. 0 2 7 / 2 2  43  33 
Fermé le lundi
Vous propose sa carte variée, grillades, 
poissons et spécialités valaisannes.
Salle pour banquets et noces. Terrasse.
TOUS LES SOIRS «DINER-CONCERT»
Dégustez le fameaux Chapeau du Diable 
(Fr. 5 2 -  pour 2 personnes).
Sympathique lieu de rencontre. Nous ne 
nous contentons pas de dire... bon appé­
tit... nous sommes aux petits soins pour 
satisfaire même les gourmets les plus 
exigeants.
Café-Restaurant-Terrasse 
Piscine et sauna publics 
Salles pour banquets 
Vis-à-vis de la télécabine La Creusaz
HQE0L ☆ ☆ ☆ ☆
J M u x m i t t o  cE tû ifeï
F am. Elly e t Jan M o l
Les M arécottes (VS) (10 km  de M artigny)
Tél. 0 2 6 / 6  16 65 
où l'on se sent chez soi
La bonne recette 
de notre chef
Pascal Foucher
côtes de veau 
«Maître Paul»
Pour 2 personnes
Parer des côtelettes de veau. A ssai­
sonner et saupoudrer de farine. Les 
sauter à la poêle, leur cuisson a lieu 
uniquement dans un corps gras. Colo­
rer soigneusement des deux côtés. 
Lorsque le suc de viande perle à la 
surface, retirer les côtes sur une 
assiette. Déglacer avec du vin blanc, 
ajouter des tomates concassées, 
avec du sbrinz râpé. Lier le tout avec 
un œuf, assaisonner et dresser en 
dôme sur les côtes. M ettre sous la 
salamandre ou au four supérieur très 
chaud. Dresser sur un p la t avec une 
garniture de laitue et de pommes 
rissolées.
Suggestion pour le dessert: 
Meringues au cacao amer.
RESTAURANT DU GRAND-ROC. ANZÈRE
R E S T A U R A N T -G R IL L -B A R
LE RONDIN 
DES B O fê» /Â
Place du Village - Anzère
Pour vos repas d ’affaires, séminaires, 
conférences, congrès.
Restaurant et grill 2 5 0  places 
Salle de conférences et banquets 
3 0 0  places
Direction générale: Georges Dussex 
Tél. 0 2 7 / 3 8  39  70
Pour vos repas d ’affaires, séminaires, 
conférences et congrès, 
le Restaurant-Brasserie
LES ILES
à la Bourgeoisie de Sion
met à votre d isposition 
des salles de 10 à 300  personnes. 
Restaurant français - Mets de brasserie
Se recommande: Jacques Sauthier 
Téléphone 0 2 7 /3 6 4 4 4 3
Restaurant-Bar
Grand-Roc




Il est préférable de réserver 
vos tables
Tél. 0 2 7 / 3 8 3 5 3 5
D irec tion : A r ia n e  P o n t
Bien m anger, un plaisir renouvelé  
A u sw ärts  essen m acht S pass
FIDUCIAIRE ACTIS SA
au service de l’économ ie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)




Evaluation d ’entreprises 
Conseils  fiscaux
Administration et dom ici l ia t ion de sociétés  
F ID U C IA IR E  A C TIS  S A  - Sion - C on d ém in es  36 - T é lé p h o n e  0 2 7 / 2 2  65 85
Franchissons aisément la barre de 1984
Qu'elle soit riche en performances 
et en succès
PUBLICITAS
Un g ra n d  m erci à  notre fidèle clientèle
Sympathiques appartements de 2 pièces 1/2 
conçus pour vos vacances en montagne, avec 
vue panoramique et ensoleillement idéal.
50 m2, dès Fr. 144'000.-*)
*) quelques unités encore à vendre à des personnes 
domiciliées à l'étranger.
■ J *  ROBERT METRAUX IMMOBILIER 
3961 VISSOIE 027/65 14 04
AGENCE JO L IV A L  CHANDOLIN 027/65 18 6 6 ------^
FABRICATION DE GAINES ET PIECES DE FORME 
TUBES ET ACCESSOIRES SPIRO  
CHAPEAUX BICONIQUES -  HOTTES DE VENTILATIO N  
SERVICE ABRI PA ET PORTES BLINDÉES 
SERVICE D'ENTRETIEN





CHANDOLIN 1950m. - Val dAnniviers
EVOLENE - AROLLA
Les Haudères - Villa - La Sage - La Forclaz 
Ferpècle - La Tour
Chalets et appartements confortables, beau 
choix, terrains à bâtir.
VENTE - LOC ATIO N - C O N S T R U C T IO N  
AGENCE IM M O B IL IÈ R E  «ÉVOLÉN A»
Jean M aistre et Solange Anzévui
1968 Evolène, tél. 0 2 7 /8 3  13 59 - 83 14 74
Agence Zurbriggen
Tél. 0 2 8 / 5 7  2 8  78 - Télex 38  748
Vente, et location 
de 70 appartements et chalets
Il IMMOBILIER EN VALAIS
Une sélection d'adresses et de possibilités intéressantes pour vos séjours 
et vos investissements
IMMOBILIEN IM  WALLIS
Gute Adressen für Ferien und Anlagen
Dans Station typique du Valais, choisissez votre 
résidence de vacances e t de cure
LO ÈC HE-LES-BAIN S
Studios et appartements de 1er ordre, meublés et 
non meublés.
Location et gérance assurées.
Renseignements et prospectus:
Fiduciaire et agence immobilière DA LA
Gregor Schnyder, 3 9 5 4  Loèche-les-Bains 
Tél. 0 2 7 /6 1 1 3  43 , privé 6113 88
Grand choix de beaux chalets 
à partir de Fr. 2 2 0  000 .- .
D irectement du promoteur 
Autorisation de vente aux étrangers
Bernard Roduit
Avenue de la Gare 18
1950 Sion
Tél. 0 2 7 / 2 2  9 0 0 2
• « N Z E R
Chalets, appartem ents , studios
A vendre e t  à louer  
auprès de
îÇ î noyogence 
L— cinzère sci
Place du Village 4 
Tél. 0 2 7 / 3 8 2 5 2 5  
Télex 38 122 
ANZÈRE
FERIENHA USER  
F E R IE N W O H N U N G E N  
mit sämtlichen Dienstleistungen 
vor dem Bau, während dem Bau, nach 
dem Bau
ADOLF KENZELMANN
Englisch-Gruss-Str. 17 - CH - 3 9 0 0  Brig 
Tel. 0 2 8 / 2 3  33  33  - 2 3  4 3  4 3  - Telex 3 8  661
W ir sprechen deutsch 
English spoken
P j P i f X Q  VENTE - LOCATION 
M  l v v v v  SERVICE APRÈS-VENTE
Jean-Pierre Crettaz 
Agent autorisé A V A IM
C H-3961 C H A N D O L IN
Tél. 0 2 7 /6 5 1 8  66
LO CATIO N ET VENTE D'APPARTEM ENTS
agence immobilière
f id u c ia ir e  é tu d e  f is c a le
heinz blaser
Résidence de la Forêt C Tél. 027 /  41 10 85 
CH - 3962 MONTANA-VERMALA Télex 38 411
A Grimentz, Val d'Anniviers, 1570 m
2 0 0  logements à votre disposition (location à la
semaine)
• P i l l i l i
Grimentz - Tél. 0 2 7 / 6 5 2 3 2 3
AS t - î i u c - î i o c a t i o nJean-Claude Zufferey Tél. 0 2 7 / 6 5  25 25Location-Vente-Gérance CH-3961 SA IN T-LU C  
Représentation UBS
Relais du C hâteau de V illa
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation des vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette - Spécialités
Sierre - Téléphone 0 2 7 / 5 5  18 96
' \Q 6Ü
f > U * e a a
n
S C H i U l l l
Meubles et 
i»  ^  Machines de bureau 
] Papeterie 
Atelier de réparations
0 2 6  2 4 3  4 4
I I I  I t i t i ?  N
M ARTIGNY Place de la Poste 
SION Place du Midi 48 
M O N T H E Y  Place de l'Hôtel de Ville
Le Farinet de fouille les caves
la construction arme les bétons
ratisse les pelouses 
mine les blocs 
abat du boulot
A. L. Antille SA Sierre
Tél. 0 2 7 / 5 5 1 2 0 1
PARCS ET JARDINS  





Tél. 0 2 7 / 2 2  12 94
Photo Journal du Haut-Lac
Monthey-Les Giettes, 428-1600 m, balcon sur le Léman et porte d'entrée du vaste complexe touristique franco-suisse «Les Portes-du-Soleil», 
été-hiver 2 0 0  installations de remontées mécaniques, 600  km de pistes et de promenades. Du Léman aux Dents-du-Midi.




Agence officielle Citroën - Fiat
Route du Simplon Tél. 0 2 5 /7 1  23 63
GARAGE CROSET
Agence officielle Peugeot - Talbot
Collombey-le-Grand
Tél. 0 2 5 /7 1  65 15
Distributeur officiel 
Renault
Tél. 0 2 5 /7 1 2 1  61
Garage de CoHombey S /l
Agence officielle 
Collombey 
Tél. 0 2 5 /7 1  22 44
Garage de M on th ey  S /l
Seule agence'officielle VW  - Audi 
Route de Collombey 
Tél. 0 2 5 /7 1  73 13
VOYAGES - ART - PHOTOS
Avions-Trains-Bateaux 
Bâtiment Gonset Tél. 0 2 5 /7 1  66 33
Galerie Charles Perrier
En permanence: Raphaël Ritz.
Edouard Valette. Ernest Bieler.
Edmond Bille, etc.
Crochetan 1 Tél. 0 2 5 /7 1  56 76
W illiam  Luy, photo Kis
-  Développement photos couleurs (1 heure)
-  Retirage d’après diapositives
-  Portraits, photos d'identité, reportage 
Place Centrale 1
u  i nn<u I M[STAISJO]
AGENCES IM MOBILIÈRES
LES AGENCES IMMOBILIÈRES 
MONTHEYSANNES SOIT À VOTRE
FAITES-LEUR CONFIANCE!
TONY DESCARTES
hlULU J- * 1 - n lin rin n in
■nrnooeere wnoaarea
Assurance: Motilioio Suisse 
FRANÇOIS FRACHEBOUD
!870Moî«nUr?rO 59 (025) 71 11 60
GABRIEL ÉVÊOUOZ
AGENCE IMMOeuERE 
POUR LE COMMERCE 
( i l  in  ET L'INDUSTRIE
4 M L .  JU H S nU T U M I






Champéry Tél. 0 2 5 / 7 9  12 72
Discocnèaue 
affi» montney
Ouvert tous les soirs de 22 h à 3 h 
Tél. 0 2 5 /7 1  62 91
HORLOGERIES - OPTIQUES
Optique du Crochetan 
A. Jentsch, opticien 
Centre commercial 
Tél. 0 2 5 /7 1 3 1 2 1
Horlogerie-Bijouterie LANGEL 
Concessionnaire agréé
tey mu/tf ô q  Cartier
M onthey faris
HÔTELS - RESTAU RANTS_____
HÔTEL CORSO
Chambres avec confort 
Av. de l'Industrie 41 
Tél. 0 2 5 / 7 1 4 3  31-32
Hôtel-Restaurant Pierre-des-M arm ettes
Restaurant: spécialités de poissons, fruits de mer 
Brasserie: spécialités valaisannes, plats mijotés, 
choucroute, lapin, etc.
Claude Luisier. tél. 0 2 5 /7 1 1 5  15
BOUTIQUES SPÉCIALISÉES
FRACHEBOUD,
[m achines  de bureau I 
MONTHEY 0025-7158 70
Robes de grossesse 
M aroquinerie du Cerf
Gérant R. Tordeur 
Place de Tübingen 
Tél. 0 2 5 /7 1  55 90,
Equipe tous les sportifs du Chablais 
Eté comme hiver
Rue Pottier 7 Tél. 0 2 5 /7 1  64  63
a u x : +  CAO €  A U X
Etains, porcelaine, cristaux 
Articles ménagers, listes de mariages, etc. 
Centre commercial du Crochetan, 1er étage 
Tél. 0 2 5 / 7 1 4 9  39
Boutique Aurélia
Prêt-à-porter Guy Laroche, Ted Lapidus, 
Balmain, Allieri, Rodier 
Rue des Bourguignons 4 
Tél. 0 2 5 /7 1 1 7  73
La Sacoche
Daniel Martenet 
Travaux sur cuir 
Av. de la Gare 5 
Tél. 0 2 5 / 7 1 4 8  18
PUBLICITAS
SION, tél. 0 2 7 /2 1 2 1 1 1




Fondateur: Edmond Gay, Pully. 
Président: Jacques Guhl, hom m e de 
lettres, Sion.
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, o p h ­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Michèle Giova- 
nola, déléguée culturelle, Monthey; 
Gottlieb Guntern, psychiatre, Brigue; 
Roger Pécorini, chimiste, Vouvry; 
Eliane Vernay, éditrice, Genève; 
Michel Zufferey, architecte, Sierre.
î v /  Organe officiel







Thom as A ndenmatten 
Service des annonces:
Publicitas SA, avenue de la Gare 
1951 Sion, tél. 027/212111  
Service des abonnements, 
impression:
Imprimerie Pillet SA 
Avenue de la Gare 19 
1920 Martigny 1 
Tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
Abonnement:
12 mois Frs. 50.-; étranger Frs. 6 0 -
Ont collaboré à ce numéro:
Daniel Anet, Amand Bochatay, 
Françoise Bruttin, Hervé Clavien, 
Léonard Closuit, Bernard Crettaz, 
Eugène Gex, Jean-Pierre Giuliani, 
André Guex, Lieselotte Kauertz, S te ­
fan Lagger, Inès Mengis, Edouard 
Morand, François Perraudin, Walter 
Ruppen, Pascal Thurre, Michel Veu- 
they.
La reproduction de textes ou d’illus­
trations, m ême partielle, ne peut être 
faite sans une autorisation de la 
rédaction.
Couverture:
Adoration des rois mages dans l’égli­
se paroissiale de Glis-Brigue 
(Photo Oswald Ruppen.)
Editorial
Vive la nouvelle  a n n ée ,  pu isq u e  
l’actuelle  ég rèn e  ses dern iers  
jours  d a n s  le b ro u h a h a  des fê ­
tes  im m u a b le m e n t  renouvelées ,  
co m m e  nos e spé rances .  D em ain , 
n o u s  inven te rons  le bonheu r .  
Mais oui, p o u rq u o i  p a s ?  
N ’a v o n s -n o u s  p as  d é co u v e r t  r é ­
c e m m e n t  bien des p a ra d is?  C e ­
lui des vacances ,  celui de  l’a u to ­
mobile, celui de l’é lec tro -m éna-  
ger, celui des  cu res  de jouvence , 
celui de  l’é lec tron ique  et tan t  
d ’autres.
B e a u c o u p  de paradis! T ro p  de 
p a rad is?  Peu t-ê tre .  C a r  il se 
po u rra i t  bien q u e  le b o n h e u r  soit 
singulier, d a n s  son  gen re  c o m m e  
d a n s  son  essence. Il se pou rra i t  
q u e  la revendication  de  b o n ­
h eu rs  m ultip les interdise l’accès 
a u  sim ple bonheur .
«Un b o n h eu r ,  c ’est to u t  le b o n ­
heur» , co ns ta te  le so ldat de Ra- 
m uz. Oui, m ais  encore ,  il faudra it  
a jo u te r  q u e  le b o n h e u r  n ’est rien 
d ’a u t re  q u e  l’ap t i tu d e  à recevoir 
le p ré se n t  p o u r  en  tirer le m eil ­
leur parti.
Alors, a v a n t  de  renvoyer  l’année  
en  cours  d a n s  la litanie des 
tem ps ,  peu t-ê tre  vaut-il la peine 
de con s ta te r  q u e  da n s  u n  univers 
secoué, chah u té ,  to u rnebou lé ,  le 
Valais a  vécu  u n e  a n n é e  de 
ca lm e  et d ’assez g ra n d e  p ro sp é ­
rité.
Si n ous  sav o n s  ap p réc ie r  cette 
con jo n c tu re  e t si n ous  som m es 
disposés à la favoriser, san s  d o u ­
te  so m m e s-n o u s  capab les  de 
bonheur .
De g ran d s  défis éco n o m iq u es  et 
culturels  n ous  a t te n d e n t  su r  le 
chem in  des a n n é e s  à  venir. Nous | 
dev ro n s  n o ta m m e n t  p asse r  de 
l’âg e  où  l’on  vend  des produits  à 
celui où  l’on  ne v e n d ra  plus 
g u è re  q u e  des  idées, des savoir- 
faire -  en  ce qui co n ce rn e  le 
sec teu r  secondaire , bien en ­
tendu .
Perspec tive  in q u ié ta n te ?  un  peu, 
à cau se  de  l’inertie de nos socié­
tés. Mais com bien  . s timulante 
p o u r  les esprits déliés e t hardis! 
C o m bien  exa l tan te  si n o u s  pré ­
p a ro n s  nos en fan ts  d ès  à présent 
à  cette  civilisation qui exploitera 
de  m ieux  en m ieux  les ver tus  de 
l’intelligence.
Adieu d o n c  l’a n n é e  1983 qui 
no u s  fut bonne . Et vive l’année 
1984 qui p ro v o q u e ra  davantage  
enco re  n o tre  im agination  et no- I  
tre  courage .
T o u te  l’équ ip e  de T reize  Etoiles | 
vous  so uha ite  de bo n n es  fêtes et 





Les tapisseries de Christine Aymon 10
Zweierlei Kunst 13
SPSAS - Das Geschenk der Jubilarin 16
Le Valais des timbres-poste 18
Exploits au Mont-Blanc 24
De Zermatten à... Soraya 30
Activités agricoles
Les propos de l'Ordre de la Channe 27
Domaine industriel
Prenez l’ascenseur... chez Neuwerth 32
L'enjeu vaut-il les kilowattheures? 35
Repères d ’information
Le bloc-notes de Pascal Thurre 41
Potins valaisans 44
Am Rande vermerkt 45
Vu de Genève et de Berne 46
Société
Noël à l’hôpital 47
En plein Sion, l'abbé rouge 52
Tourisme et loisirs
Nouvelles du tourisme valaisan 55
Walliser Tourismus in Schlagzeilen 56
Tourisme, pistes et remontées 58
Sur les crêtes de l'arc alpin 60
Ein Blick zurück 62
Détente






Les tapisseries de 
Christine Aymon
J u s q u ’au  30  janvier, le foyer de 
la F o nda tion  P ie rre -G ianadda ,  à 
Martigny, accueille u n e  d es  a r t is ­
tes  les plus originales et les plus 
app réc iées  de no tre  pays, C h r is ­
tine A ym on.
G enevo ise  d e v e n u e  v a la isanne  
p a r  le choix d ’un  m ari e t d ’un  
pays, p a r  la cu ltu re  d ’un  a r t  
vieux c o m m e  le m o n d e  et l’a n ­
c rage  d a n s  u n e  tradition enco re  
v ivante, cette  artiste  est dé jà  très 
c o n n u e  d a n s  les milieux spéciali­
sés de  la tapisserie  eu ro p é e n n e ,  
p u isq u ’elle fut invitée p lusieurs 
fois à partic iper à d ’im p o r tan te s  
expositions in te rna tiona les  à 
L a u san n e ,  à  Lodz (Pologne), à 
L ondres  et en  H a u te -N o rm a n -  
die.
Chris tine  A ym on  tisse -  e t d o n n e  
des  cours  de t issage — construit, 
s truc tu re .  Mais son a r t  p rocède  
so u v en t  de la d é m a rc h e  co n tra i ­
re, d é s t ru c tu ra n t  les surfaces, 
travaillan t et é tiran t les tissus, 
c ré a n t  des e sp aces  h a rm o n ie u ­
se m e n t  répartis  p a r  ra p p o r t  aux  
zones pleines. Elle sait to u te  la 
poésie  des vieux tissus... et en 
invente! C o m m e  l’écrit à son 
sujet F ranço ise  Jau n in ,  «tous 
les vieux tissus ra c o n te n t  u ne  
histoire, et leur vieillissement 
n ’est p a s  l’histoire de leur  mort, 
m ais celle de leur vie». La d é ­
m a rc h e  de Christine A ym on 
sem ble  so u v en t  se cen tre r  sur  
u n e  telle recherche . H u m b le  t r a ­
vail, qui d é ro u te  parfois, et q u ’on 
ne saisit p a s  si l’on  n ’essaie pas  
de  sentir  de l’in térieur cette  m y s ­
térieuse  intimité de l’artiste  e t  de  
la m a tiè re  q u ’elle travaille.
Il fau t u n  certain  te m p s  po u r  
saisir to u te  la po r tée  de cette  
d ém arch e .  Et l’on  n ’y pa rv ien t  
p a s  tou jours . Parfois, la raison 
bu te  con tre  ses p ro p re s  limites: 
c o m m e n t  saisir ra t ionne llem en t 
la d é m a rc h e  qui conduit  à la 
F enêtre  (40) o u  au  M ouchoir  
(39)?
La tapisserie  c o n te m p o ra in e  a 
vu se multiplier -  m ais doit-on 
enco re  pa r le r  de  « tapisserie  » ? — 
de tels essais: pseudo-r ideaux , 
p se u d o -d ra p s  on t  envah i cer ta i ­
nes  salles d ’exposition, essayan t  
d ’ab a t t re  la cloison s é p a ra n t  l’o b ­
jet quotid ien  de  l’œ u v r e  d ’art. 
Souci de rejoindre la vie, de 
re tro u v er  le con tac t  avec  le p u ­
blic, ap rè s  u n e  période  où  l’art 
m o d e rn e  avait  délibérém ent, 
s o u v en t  m ê m e  avec  h a u te u r  et 
désinvolture , négligé l’œil p r o ­
fane  du sp ec ta teu r  m oyen . C ette  
m an iè re  de c réer  de  faux  objets, 
d ’e n c a d re r  c o m m e  œ u v re s  d ’art 
les m e n u s  in s tru m en ts  de la vie 
quotid ienne , sem ble  aller au- 
delà  de la sim ple rech e rch e  de 
c on tac t  avec  le réel.
Oui, bien sûr, il y a Tinguely, et 
n ous  a v o n s  Zeller, avec  leurs 
m écan ism es  s a v a m m e n t  a g e n ­
cés, m ach in es  inutiles, p a rod ian t  
le m o n d e  d ’a u jo u rd ’hui p o u r  
m ieux  en é v o q u e r  les limites. 
Mais là, l’in tention p ro fonde  est 
perceptib le :  l’artiste  y affirme 
avec  v igueur la rev an ch e  de 
l’h o m m e ,  m aître  des objets q u ’il
crée, face à u n  m o n d e  m écan isé  
qui m e n a c e  de l’asservir. U ne  
telle justification m e  sem blera it  
puérile  p o u r  d ’h u m b les  m o u ­
choirs...
J ’a v o u e  p ré fé re r  de  b e a u c o u p  la 
créa tion  de signes p lus é loignés 
de  leur  m odèle , plus élaborés, 
m ê m e  s’ils re s ten t  sim ples c o m ­
m e  ces M o m ie s  (41), b ran ch es  
en to u rées  de  b ande le t tes  au x  
m ultip les reflets, po r teu se s  de 
tou t  un  m o n d e  d ’allusions et 
d ’images.
J ’a im e aussi ces Ecritures rouges  
(12) d o n t  le ton, exceptionnel 
chez Chris tine  A ym on, réjouit 
l’œil. La co u leu r  séduit d ’ailleurs 
l’artiste  et son  public, su r to u t  
q u a n d  elle joue  avec  les couches  
su p e rp o sé e s  d a n s  la poé tique  
V erte  Sous- jacence  (28). U ne 
fra îcheur  d igne de  C lau d e  M onet 
é m a n e  des  Jardins  (31, 32), m i ­
nuscules  carrés  a u x  sav an tes  
harm onies .
Mais le jeu  des m atiè res  est 
p eu t-ê tre  en co re  plus subtil, 
q u a n d  Chris tine  A y m o n  crée 
cette  a tm o s p h è re  v a p o re u se  qui 
au réo le  son Origine II (38). M a ­
tière encore ,  ces plis hab ilem en t
12 ag en cés  des Zhan-G uahira  (15,
16, 17), qui m ar ien t  avec  ar t  les 
o m b res  e t  les couleurs.
Si la s truc tu re  intime de  la m a ­
tière est c o n s ta m m e n t  l’objet du 
travail, la globalité de l’œ u v re  
n ’est p a s  négligée p o u r  au tan t .  
A dm irable  disposition de ce L i­
vre a ux  feuillets  (30), g rac ieu se ­
m e n t  reliés les uns  aux  au tres  
p a r  des  ran g ées  de ru b an s ;  sobre 
équilibre du  g ran d  E T C  (36) aux  
cinq p a n s  so ig n eu sem en t  t rav a i l ­
lés; s av an t  accord  des e spaces  
pleins e t des  vides d a n s  la longue 
c h u te  des S e n s  p e rd u s  (29).
A rt fait de  patience , de  belle 
m an iè re  e t  d ’im agination, a r t  dif­
ficile parfois p o u r  le spec ta teur .  
Aussi l’artis te  a-t-elle pris l’h e u ­
reuse  initiative d ’offrir sa p r é ­
sence  au  public au  cours  d ’un  
certain  n o m b re  de visites c o m ­
m en tées .  J e  n ’ai p a s  eu  la c h a n c e  
d ’en  profiter, mais, ay a n t  lu q u e l ­
q u e s  textes nés de  sa p lum e, je 
suis sûr  q u e  les bénéficiaires de 
ses c o m m en ta ire s  a p p réc ie ro n t  
de telles visites!
Un effort concre t  et sû r  p o u r  
ra p p ro c h e r  l’artiste  de son  p u ­
blic.
Texte: M ichel Veuthey 
Photos: O sw ald  R uppen
Zweierlei Kunst
S am stag ,  den  19. N ovem ber,  
sind in Brig u n d  Visp zwei A u s ­
s te llungen  eröffnet w orden , die 
schlaglichtartig  be leuch ten , wie 
gegensätzlich  K uns t  geschaffen  
u n d  e r fah ren  w erd en  kann .
Dr. S a m u e l  R u osch  in d er  G a le ­
rie «Zur S c h ü tze n la u b e  », Visp.
« E rnst ist das  Leben, heiter ist 
die K unst»  (J.W. G oethe) Dr. 
R u o sch  blickt au f  ein erfülltes 
öffentliches L eben  zurück. In der  
L onza  A G  w ar  e r  bis zu seiner 
P ens ion ie rung  als e rfo lgreicher 
F o rsch e r  tätig. D a n e b e n  w ar  er 
ja h rz e h n te la n g  P räs iden t  de r  r e ­
form ier ten  K irchgem einde  Visp. 
In sp ä te re n  J a h re n  w ar  er m a s s ­
geblich an  d e r  V erw irklichung 
des A ltersheim s St. M artin bete i ­
ligt. Er h a t  die m eisten  V ie r ta u ­
sen d e r  des  Wallis bestiegen und  
w ar  ein pass ion ie rte r  M inera lien ­
sam m ler .  N eb en  dieser vielseiti­
gen  B etä t igung  h a t  e r  au ch  ein 
m alerisches W erk  geschaffen . 
D a h e r  h a t  der  K unstvere in  
Oberwallis  d en  O rg an isa to ren  
die R äum lichke iten  d e r  Galerie 
für die E h ru n g  dieser P e rsö n l ich ­
keit zur V erfü g u n g  gestellt.
Dr. R uosch  geh ö r t  zu jen en  «all- 
ro u n d -m en » ,  die sich in ihrer
Vitalität mit beach tl ichem  Erfolg 
d en  versch iedenart igs ten  G eb ie ­
ten  zuw enden .  M an  den k t  u n ­
willkürlich a n  d en  m a len d en  
W inston Churchill.
K unst  b ed eu te t  hier vor allem 
Ausgleich für eine aufre ibende  
öffentliche W irksam keit.  Sie ist 
d e r  G a r ten  Eden, in d en  m a n  
sich aus  d em  «verlo renen  P a r a ­
dies » des Alltags zurückzieht. 
Diese K u n s t  ist in ih rem  W esen  
kulture ller  Ü berbau , wobei die 
A u sm e ssu n g e n  u n d  G renzen  der  
K ultu r  fest u m sch r ieben  sind. Da 
K uns t  k o m p le m e n tä r  zum  L e ­
ben ve rs tan d en  wird, findet das  
Hässliche in ihr keinen Platz. Sie 
huldigt v ie lm ehr d em  S ch ö n en ,  
das  w iederum  ein A bso lu tum  
darste llt;  in T a t  u n d  W ahrhe it  ist 
es ein von  E poche  zu E poche  
sich w an d e ln d e r  « K an o n » ;  was 
m a n  beim A uftre ten  d e r  Im ­
pressionis ten  als Ausfluss einer 
A u g e n k ra n k h e i t  (D alton’sche 
K rankheit)  heftig ab g e lehn t  hat, 
wird h e u te  a llgem ein  als schön  
em p fu n d en .  S o  k a n n  h in ter  d ie ­
ser  K uns t  n u r  ein statisches 
Weltbild s tehen . Die N a tu r  ist der  
Inbegriff v o l lk o m m en er  H a r m o ­
nie, die lediglich du rch  den  «Out-
M a rc e l  Eyer
s id e r» M ensch  ge fäh rde t  wird.
Sie ist das  W erk  eines väterlich 
gu ten  Schöpfergo ttes .  W en n  wir 
d iesen A u s fü h ru n g e n  e inen Satz  
von  J. W. G o e th e  vorangeste ll t  
haben ,  so w a r  dies n icht zufällig.
Dr. R uoschs  K u n s t  wurzelt  im 
S chönheits -  u n d  N a tu rv e r s tä n d ­
nis d e r  d eu tsch en  Klassik.
M arcel E yer  in d e r  Galerie « J o ­
d o k »  Brig.
« K unst  ist Leben».
Marcel Eyer w ar  Prim arlehrer ,  
h a t  d a n n  ab e r  seinen Beruf a u f ­
gegeben , um  sich ausschliesslich 
d e r  Malerei zu w idm en. V e r ­
sch lossenen  G e m ü ts  h a t  e r  sich 
in die vier W ä n d e  seines Ateliers 
e ingeschlossen. Da e n ts ta n d e n  
E rup tionen  gleich seine p r o v o ­
z ierenden  G e m ä ld e  u n d  Z eich ­
nungen .
Eines seiner grossen  T h e m e n  ist 
die Zweigeschlechtlichkeit. Diese 
ist H e im stä t te  des ins Dasein 
g ew orfenen  M enschen , aber  
m e h r  noch  schm erzliche  D esin ­
tegration , w o rau s  sich die sch ick ­
sa lshafte  Ruhelosigkeit  des  M e n ­
schen  erklärt. In dieser N ot e r ­
schafft Eyer p rom ethe isch  einen 
n e u e n  M enschen , e inen  Ephe- 
ben, ab e r  nicht e inen  weichli­
chen , lüs te rnen  wie die Antike, 
nein, e inen  herben , mit v o rw ie ­
g en d  m än n lich en  Zügen.
F ü r  Eyer ist die K uns t  die W a l ­
statt, au f  de r  er siegt o d e r  fällt.
In de r  K uns t  bewältigt er sein 
Leben, o d e r  er unterliegt. U nd 
da  das  L eben  als ein lust- und  
g rauenvo lles  A b e n te u e r  zugleich 
1 4  e m p fu n d e n  wird, k a n n  d as  Häss-
Samuel R uosch
liehe o d e r  «Böse» nicht ignoriert 
w erden , ja  es rück t  als S c h la g ­
sch a t ten  grellen Lichtes g e r a ­
dezu in die Mitte d ieser Kunst. 
A uch  gibt es für diese K unst  
keine heile N a tu r  als Z ufluch ts ­
ort. Alles wird v ie lm ehr in den 
chao tischen  S trude l  des ex is ten ­
tiellen Konfliktes m ensch lichen  
Daseins hineingerissen. W a r  die 
L an d sch af t  als Sinnbild eines 
« irdischen » Allgefühls bisher in 
se inen  G e m ä ld e n  noch  ein b e ­
d e u tsa m e s  Motiv, gibt es n u n ­
m e h r  einzig den  M enschen , und  
zw ar  d en  n ack ten  M enschen . 
D e n n o c h  liebt Eyer das  Leben, 
ja  e r  liebt es g lühend . Eyer ist 
a u c h  ein R om an tike r ,  w esha lb  
rom an tisch e  Bildserien mit p r o ­
vozie renden  u n d  sch o ck ie ren ­
den  Bildfolgen abw echseln .  Die 
V e re h ru n g  für P au l  Klee, die 
m itu n te r  in den  Z e ichnungen  
ihren N iederschlag  findet, ist ein 
w eiterer  Beweis für das  im 
G ru n d e  sehr  weiche, em p f in d ­
sa m e  G em üt,  dem  die wilde G e ­
bä rde  m a n c h e r  Bilder (nur 
scheinbar) widerspricht.
D ass  eine Kunst,  die Mittel und  
O rt  d e r  B ew ältigung des Lebens 
ist, in ih rem  W esen  B e k e n n t ­
n iskunst u n d  e rb a rm u n g s lo se r  
Spiegel d e r  psychischen  V o r ­
gän g e  ist, vers teh t  sich.
S o  ersche inen  die K u n s tau f fa s ­
su n g en  der  beiden Aussteller 
e in an d e r  en tgegengese tz t  -  d ia ­
m etra l  en tgegengese tz t  wie ihre 
W elt-A n sch au u n g en .
Text: W alter R uppen  






Ce recueil de  gravures* est la 
so m m e  de travail vo lonta ire  de 
douze  artis tes S P S A S . C ette  
contribution a p o u r  bu t de m a r ­
q u e r  le 10e ann iversa ire  de la 
section va la isanne  p a r  un  d o c u ­
m en t  destiné à des a m a te u rs  
avertis qui, p a r  leur in térêt p o u r  
l’art co n te m p o ra in  du  Vieux- 
Pays, con tr ib u ero n t  à a s su re r  la 
pérenn ité  de l’ar t  valaisan.
La m an iè re  n ’est jam ais  d a n s  ce 
que  l’on  dit m ais d a n s  la m an iè re  
don t on  le fait. C ’est la réflexion 
qui s’im pose  face au  c h e m in e ­
ment, à  l’e n g a g e m e n t  de  ch acu n  
pour  c rée r  e t é laborer , avec  p eu  
de m oyens , cet a lbum  de g r a v u ­
res des  artistes de  la S P S A S  
valaisanne.
Cette  an tho log ie  est à la fois la 
fête de l’inédit e t du  re trouvé. Au 
choix. De surcroît elle d o n n e  à 
rêver p lu tô t  q u ’à s ’ennuyer .  Elle 
constitue aussi un  lien de r e n ­
contre  e n tre  artistes confirm és et 
jeunes ta len ts  nova teu rs .  C ’est 
avan t  to u t  l’œ u v r e  de gens de 
bonne  volonté. Bien informés. 
Portés p a r  l’op tim ism e et l’e s ­
poir. Avec u n e  règle sacro- 
sainte: la qualité.
Cet a lbum  est en c o re  u n  é v é n e ­
m ent d a n s  le sens où  il c o m m é ­
m ore u n  ann iversa ire  m ais  aussi 
parce q u ’il est le reflet irisé de 
l’art ac tue l en Valais. Et l’art 
é tant u n e  histoire continue , ce 
recueil varié, réalisé d a n s  l’e n ­
thousiasm e, co lla tionne  les é m o ­
tions d ’u n  m o m e n t  im portan t.  
Souhaitons  enfin q u ’a m a te u rs  
d’ar t  e t public en  généra l  c o m ­
p ren n en t  la po r tée  de  cet o u ­
vrage et q u ’ils t rad u isen t  à leur 
tour leur a lacrité  envers  les a r t is ­
tes valaisans. Jean„Pierre Giuliani
p ré s id en t  de  la  Société des pe in tres , 
s c u lp te u rs  et a rch itec te s  su isses , 
sec tion  Valais
P.-S. A tous  ceux  qui on t  e x ­
primé leur sollicitude d u ra n t  les 
diverses m anifes ta t ions  de son 
10e anniversa ire , la S P S A S  V a ­
lais ad resse  ses c h a leu reu x  r e ­
merciem ents  et sa  s incère  g ra t i ­
tude.
'Voir 13 Etoiles n° 11 novem bre 1983 et texte de 
M. W alter R u ppen  historien d'art.
In der  Regel e rhä lt  d e r  Jubilie ­
re n d e  das  P resen t.  Die G SM B A  
Sektion  Wallis ha t  zu ihrem 
zehn jäh rigen  Ju b i läu m  u n s  b e ­
schenkt,  u n d  zw ar mit e iner sehr  
persön lichen  Gabe. Zwölf Mit­
glieder de r  V ere in igung  h a b e n  je 
ein g raph isches  Blatt in e iner 
A uflage  von  130 E xem p la ren  
geschaffen , w ovon  120 n u m e ­
riert sind. Die W erke  sind zu 
e iner technisch  wie them atisch  
vielfältigen Ju b i lä u m s m a p p e  
vereinigt w orden .
Wir sch lagen  die M a p p e  au f  und  
verweilen e inen  «A ugenblick» 
bei jed em  Blatt. Im G egensa tz  
zum  Bild an  der  W a n d  wollen 
g raph ische  B lä tter  ja im m er  w ie ­
de r  h e rvo rgeho lt  u n d  n eu  e n t ­
deckt w erden . Die langen  W in ­
te ra b e n d e  laden  dazu  ein.
Nr. 1. Albain B lanchet. « S an s  
titre». A qua tin ta .  Ein P a a r  h a r ­
m onisch  vere in ter  H ä u sc h e n ;  
dass  es Fiktion bleibt, v e rra ten  
die p a p ie rd ü n n e n  Dächlein.
Nr. 2. Daniel Bollin. «Fanes». 
A qua tin ta .  Das Tal n ach  der  
Ernte, eine Vielfalt feinster 
S tru k tu ren ,  in ch ro m atisch en  
T ö n e n  von  L au  ins K ühle  g e ­
stuft.
Nr. 3. Michel Bovisi. «1941». 
Linolschnitt. Ein P o r trä t  von  ei­
nem  Auto , das  die vo rde ren  K o t ­
flügel wie N üste rn  bläht, und  
d av o r  die S ilhoue tte  eines m e n ­
schlichen Profils. D as A u to  ü b e r ­
wiegt.
Nr. 4. Albert C havaz . «Espace». 
L ithographie . Eine m o n u m e n ­
tale  H a u s w a n d  als F ix punk t im 
b rode lnden  R aum .
Nr. 5. R aoul C hédel. «Fenêtre» . 
Pho to -  u n d  A érograph ie .  Die 
beiden T echn iken  wetteifern in
d e r  W iedergabe  des Motivs mit 
e iner feinen Litho.
Nr. 6. J e a n -P ie r re  Coutaz . « F a n ­
fare». Linolschnitt. Ein « g ra ­
phisch»  sch m e tte rn d es  H orn  als 
pars  p ro  toto.
Nr. 7. Angel D uarte .  «S. 6 C». 
Eine seiner «W eltkugeln» , in der 
sich die Erdteile im m er  w ieder 
neu  form en.
Nr. 8. J a c q u e s  Glassey. «Tauro- 
bole». A qua tin ta .  Ein in den 
R as te r  e inbezogener  M ensch  im 
B a n n e  des  (noch) vitalen Stiers. 
Nr. 9. S im o n e  G uhl-Bonvin . 
«Vignes». K altnadel. W e in b e rg ­
te rrassen , die in T on  u n d  Umriss 
u n se ren  G le tschern  nicht u n ­
ähnlich  sind. W er wollte e inen 
inne ren  Z u s a m m e n h a n g  bestre i ­
t e n ?
Nr. 10. P ierre  Loye. «H um ain  
d e b o u t  su r  u n e  au tom obile» . S é ­
rigraphie. Eines se iner  m en sch l i ­
chen  W esen  in d e r  N u m m e r  als 
Harlekin  auf  e inem  Automobil. 
Nr. 11. Gottfried Tritten. «La 
m o n ta g n e  m enacée» .  L i th o g ra ­
phie. Ein d ram atisch es  Epos 
vom  Angriff a u d  den  Berg, zu 
d em  eine Vielzahl von  Bildele­
m e n te n  au fgebo ten  ist.
Nr. 12. Mirza Zwissig. « C o m p o s i ­
tion ja u n e  83». Sérigraphie . Eine 
«S tim m gabel»  von  k larem , re i­
nem  Klang.
U nd  schliesst m a n  die M appe, 
e rschein t vo rm  au f  d em  R ohle i­
nendecke l  w iederum  die g e r a ­
ster te  S ilhouette  eines M e n ­
schen.
(Die M ap p e  ist zu einem  Preis 
von  Fr. 6 0 0 .-  erhältlich bei 
S P S A S  Michel Zufferey, A rch i ­
tecte, P lace  de la G are  4, 
3960  Sierre.)
Texte: W alter R uppen
Le Valais
des timbres-poste
L’écusson  du  Valais
P J 18  -  Timbre Pro Juventute de 10 c., 
créé par R udolf Munger, Berne, réalisé 
en typographie par la Monnaie fédérale, 
à Berne, émis le 1er décem bre 1921.
Remplaçant les bandes horizontales de 
couleur verte, rouge et jaune posées 
l’une au-dessus de l’autre, adoptées, en 
1798, sous la République helvétique, 
les sept étoiles des Sept Dizains 
(1628-1798) sont à l’origine des nouvel­
les armoiries de l’Etat du Valais, aux 
couleurs rouge et blanche, fixées par la 
loi du 4 septembre 1802, soit: douze 
étoiles à cinq branches disposées sur 
trois colonnes et représentant les Douze 
Dizains.
Le 18 mai 1815, la Constitution de la 
République valaisanne adopta les treize 
étoiles représentant les Treize Dizains, 
Conthey s’étant séparé de Sion en 1810. 
Le 26 novembre 1875, le terme de dizain 
fut remplacé par celui de district pour 
les cinq du Haut-Valais (Conches, Bri­
gue, Viège, Rarogne, Loèche), les q u a ­
tre du Valais central (Sierre, Sion, Hé- 
rens, Conthey) et les quatre du Bas- 
Valais (Martigny, Entremont, Saint- 
Maurice, Monthey).
En héraldique, les armoiries du Valais 
s’énoncent comme suit: «Au cham p 
mi-parti d’argent à dextre, et de gueule 
à senestre; portant treize étoiles à cinq 
rais, dont quatre  de gueule à dextre, 
quatre  d ’argent à senestre, cinq au 
centre du champ, mi-parties de gueule à 
dextre, et d’argent à senestre.»
L’en trée  de la R épub lique  
d u  Valais d a n s  la 
C onfédéra t ion  helvétique
4 32  -  Timbre de 20  c., créé par A ndré  
Rosselet, Auuernier, réalisé en héliogra­
vure par Courvoisier S.A., à La Chaux- 
de-Fonds, représentant les écussons des 
cantons du Valais, de Neuchâtel et de 
Genève, émis le 1er juin 1965, à l’occa­
sion du 150e anniversaire de l’entrée du 
canton du Valais dans la Confédération.
Possession de la Maison de Savoie, puis 
du Royaume de Sardaigne jusqu’à la 
Révolution française, le Valais est alors 
incorporé à la République helvétique. 
Rendu à l’indépendance, il est rapide­
ment annexé par l’Empire français com ­
me Départem ent du Simplon. Les guer­
res napoléoniennes lui prennent ses 
homm es les plus robustes et le ruinent. 
Le Congrès de Vienne néglige son sort.
P ré c u rse u r  de la pos te  aé r ien n e
PPA  X  -  Timbre de 50  c., créé par 
A. Martin, Ardon, réalisé en typographie 
par Pierre Pfefferlé, à Sion, représen­
tant un avion survolant la ville de Sion, 
émis le 18 mai 1913, à l’occasion de la 
journée valaisanne d ’aviation e t du vol 
postal Sion-Sierre.
* ☆ ☆
Mais, le 15 septembre 1814, il est admis 
dans la Confédération helvétique com ­
me vingtième canton, en même temps 
que Neuchâtel, le vingt et unième, et 
Genève, le vingt-deuxième. La Consti­
tution valaisanne du 12 mai 1815 en té ­
rine ce rattachement.
Les arm oiries de  la c o m m u n e  
de Sierre
PJ 274  -  Timbre Pro Juventute de  
40 + 2 0  c., créé par Gastone Cambin, 
Breganzona, réalisé en héliogravure par 
Courvoisier S.A ., à La Chaux-de- 
Fonds, émis le 26  novembre 1980.
Les co s tu m es  traditionnels  
vala isans
PJ 7 -  Timbre Pro Juventute de 3  c., 
créé par Wilhelm Balmer, Berne, gravé  
par Jean Sprenger, Bienne, réalisé en 
typographie par la Monnaie fédérale, à 
Berne, représentant une fillette en cos­
tume, émis le 1er décem bre 1917.
PJ 70 -  Timbre Pro Juventute de 10 c., 
créé par Jules Courvoisier, Genève, 
réalisé en héliogravure par Courvoisier 
S.A ., à La Chaux-de-Fonds, représen­
tant une Saviésanne, émis le 1er décem ­
bre 1934.
PP 52  -  Timbre Pro Patria de 10+10 
c., créé par Hans Fischer, Feldmeilen, 
réalisé en héliogravure par Courvoisier 
S.A ., à La Chaux-de-Fonds, représen­
tant deux  couples du Bas-Valais dan­
sant la polka, émis le 1er juin 1951.
Chaque région du Vieux-Pays a son 
costume traditionnel; un pour les jours 
d’œuvre, un pour le dimanche. Mais on 
ne les porte plus guère q u ’aux jours de 
fêtes. Pourtant, ils sont nobles et beaux, 
surtout ceux des femmes; modestes en 
Bas-Valais, riches et colorés au Centre, 
cham arrés avec coiffes rayonnantes d’or 
en Haut-Valais.
Ces costumes sont toujours admirés, 
photographiés et filmés par les touristes, 
lesquels, de retour dans leur pays, 
revivent ainsi, à loisir, les fêtes cantona­
les des costumes, fresques populaires, 
joies naïves, polkas dansées par tout un 
peuple au son des orchestres cham pê­
tres. Les peintres ont souvent pris leurs 
modèles chez les Dames de Sion et de 
Monthey, élégantes et fières, chez les 
Evolénardes ou chez les Saviésannes 
aux costumes noirs.
Il faut que vivent encore longtemps nos 
groupes folkloriques mainteneurs des 
costumes; Champéry 1830, le Vieux- 
Pays, la Comberintze, les Zacchéos, Li 
Rondenia,... ornements de nos fêtes.
Les m ule ts  va laisans
35 7  -  Timbre de 15 c., créé par Werner 
Weiskönig, Saint-Gall, gravé par Hein­
rich Heusser, Oberägeri, réalisé en tail­
le-douce par l’imprimerie des PTT, à 
Berne, représentant un convoyeur avec 
son mulet, émis le 10 mai 1960.
Les m a sq u e s  du  Lö tschen ta l
602  -  Timbre de 90 c., créé par Solange 
Moser, Muri/BE, gravé par Pierre j 
Schoepfer, La Chaux (Cossonay), réa- \ 
Usé en taille-douce par l’imprimerie des 
PTT, à Berne, représentant des «Roit- \ 
schäggätä », émis le 25 août 1977.
La m ascarade des «Roitschäggätä», \ 
dans le Lötschental, est bien la plus 
extraordinaire coutume du Valais. Elle a I 
son origine dans la nuit des temps. Et 
c’est dans les nuits d’hiver, très longues, [ 
très noires, que les jeunes hommes j 
majeurs s’affublent de grands masques 
taillés dans du bois d ’arole, grimaçants, j 
terrifiants, les yeux blancs exorbités et 
louchants, la chevelure en peau de 
chèvre ou de mouton, la bouche armée 
de dents de vache.
Courant par les ruelles, faisant un 
affreux vacarme, ils chassent les m a u ­
vais esprits en agitant des sonnailles, 
aspergeant les femmes d’urine et de 
sang de bête mêlés de suie, pénétrant 
jusque dans la salle où les jeunes filles 
filent la laine. Survivance d e s . rites 
magiques liés à la sexualité et à la 
fécondité. Nuits d ’épouvante pour les 
enfants. Les esprits du mal sont déchaî­
nés. Le printemps renaissant les chas­
sera.
Sion, cap ita le  au  n o m  biblique
PA 28  -  Timbre de 4 0  c., créé et gravé  
par Albert Yersin, Lutry, réalisé en 
taille-douce par l’imprimerie des PTT, à 
Berne, représentant un avion survolant 
la ville de Sion, émis le 1er mai 1941.
Le plus beau site archéologique et 
historique du Valais est formé des deux 
promontoires rocheux de Tourbillon et 
de Valére. Les ruines fantastiques du 
château qui coiffent le premier datent 
du XIIIe siècle. Elles constituaient la 
résidence d’été des princes-évêques du 
Valais, incendiée en 1788. Le second est 
couronné par une église collégiale forti­
fiée, à  trois nefs et jubé, de style roman 
et pré-gothique, datant du début du XIIe 
siècle. Entre les deux collines, sur un 
petit replat, la chapelle rom ane de 
Tous-les-Saints, datant du début du 
XIVe siècle, achève la continuité archéo­
logique. En contrebas, le Vidomnat et 
la Majorie, le clocher à coupole suréle­
vée de l’église des Jésuites, ainsi que 
celui, massif, de la cathédrale Notre- 
Dame des Glariers et la mystérieuse 
Tour des Sorciers, assurent la transition 
avec la ville moderne.
Les bisses d u  Valais
PP 64 -  Timbre Pro Patria de 30+10  
c., créé par Otto Baumberger, Unte- 
rengstringen, réalisé en héliogravure 
par Courvoisier S.A ., à La Chaux-de- 
Fonds, représentant la paroi dite du  
sapin sur le bisse de Savièse, émis le 
1er juin 1953.
Aqueducs des temps anciens et m oder­
nes, ils auraient, très certainement, s tu ­
péfait les Romains. Hardies construc­
tions de bois accrochées, dès le XIIe 
siècle, aux rochers au moyen de crosses 
de fer, surplombant les ravins, les bisses 
ont permis d’irriguer des régions qui, 
sans eux, seraient restées désertiques et 
inhospitalières. En 1914, 1750 km de 
bisses irriguaient 200 km 2 de terre 
valaisanne. Bisses de Savièse, de Cla- 
voz, de Mund, d’Ausserberg... Il en reste 
encore en service de nos jours, mais les 
galeries souterraines, les tuyaux en ci­
ment et en plastique ont trop souvent 
remplacé le bois si noble et si beau.
L’hab ita t  valaisan
PP 4 0  -  Timbre Pro Patria de 20+10  
c., créé par Willy Koch, Saint-Gall, 
réalisé en héliogravure par Courvoisier 
S.A ., à La Chaux-de-Fonds, représen­
tant un groupe de chalets valaisans, 
émis le 15 juin 1948.
L’église ro m a n e  
de  Sa in t-P ie rre -de -C lages
421 -  Timbre de 1 jr. 30, créé par Hans 
Hartmann, Köniz, gravé par Albert Yer­
sin, Echandens, réalisé en taille-douce 
par l ’imprimerie des PTT, à Berne, émis 
le 21 février 1966.
Le Valais, berceau du christianisme en 
Suisse, au IVe siècle déjà, sous l’impul­
sion de saint Théodore, évêque d’Octo- 
dure, est fier de posséder la plus a n ­
cienne église rom ane de notre pays, 
datan t de la fin du XIe siècle. Le sol 
primitif de cet édifice massif et courtaud, 
à trois nefs et trois absides semi-circulai- 
res, se trouve à environ 1 m 50 en 
contrebas du niveau extérieur. Son clo­
cher octogonal à deux étages, en bri­
ques rouges et tuf, de type clunisien, 
date de la fin du XIIe siècle. Sa flèche 
est également octogonale, recouverte de 
bardeaux. Ce clocher est unique, d’une 
grande beauté et pureté de lignes.
Le palais  S to ck a lp e r  à Brigue
607  -  Timbre de 40  c., créé par- Klaus 
Oberli, Berne, gravé par Max Müller, 
Berne, réalisé en taille-douce par l’im ­
primerie des PTT, à Berne, émis le 
2  mai 1978, à l’occasion du 3 0 0 e anni­
versaire de la construction du palais 
Stockalper e t dans la série Europa.
Dernière ou première vision du Valais; 
les voyageurs du Simplon-Orient-Ex- 
press, qu ’ils aillent en Italie ou qu’ils en 
reviennent, admirent les trois gros bul­
bes dorés couronnant les trois tours 
massives du palais Stockalper, comme 
un rappel de Byzance ou de Venise. Si 
l’on passe le Simplon par la route, on 
s’étonne de trouver une tour semblable 
à Gondo. Le château de Brigue, de ­
m eure seigneuriale, fut construit pour le 
baron Kaspar Jodok von Stockalper de 
la Tour, dit «le Roi du Simplon » 
(1609-1691) entre 1658 et 1678. C’est le 
plus vaste château civil de la Suisse. Le 
corps principal, de plan rectangulaire, 
comprend quatre  étages sur entresol et 
caves et des combles habitables. La 
vaste cour intérieure offre un et deux 
étages d ’arcades à quarante-et-une co ­
lonnettes de tuf. Elle est flanquée, dans 
deux angles et au centre du corps 
principal, de trois tours massives en 
pierres de taille comptant, quatre, cinq 
et huit étages, nommées Gaspard, Mel­
chior et Balthasar, rappel des rois mages 
de l’Epiphanie, les «Patrons» de l’aus ­
tère et grandiose palais.
Les tréso rs  archéo log iques  
d ’O c to d u re
PP 163 -  Timbre Pro Patria de 30+10  
c., créé par Eugène et Max Lenz, Zurich, 
réalisé en héliogravure par Courvoisier 
S.A ., à La Chaux-de-Fonds, représen­
tant la tête du taureau à trois cornes 
d ’Octodure, émis le 30  mai 1974.
Timbre de  2 0  c., créé par Paul Perret, 
Lausanne, réalisé en héliogravure par 
Courvoisier S.A ., à La Chaux-de- 
Fonds, représentant un détail du chapi­
teau gallo-romain d ’Octodure, émis le 
22  août 1983, à l’occasion du 2 e millé­
naire de Martigny.
En 1975, à l’occasion de l’Année euro ­
péenne du patrimoine architectural -  
dont Martigny fut l’une des quatre 
réalisations nationales -  n’avait-on pas 
honoré Octodure en utilisant, comme 
emblème de l’affiche de notre pays, la 
très belle tête du taureau tricorne et 
divin découverte aux Morasses, en 1883, 
il y a cent ans cette année. Cette oeuvre 
de bronze, la plus remarquable du genre 
qui subsiste encore de l’époque ro ­
maine, suffit à faire la renom mée du 
musée qui l’abrite.
En 1983, pour com m ém orer le 2e millé­
naire de la romanisation d ’Octodure par 
Tibère, vers 15 avant J. C., la représen­
tation graphique, inédite et insolite, 
d ’une des trois têtes encore visibles du 
chapiteau gallo-romain, représentant la 
face barbue du dieu Taranis, le Jupiter 
des Gaulois, s’imposait.
Le glacier du  R h ô n e
197 -  Timbre de 15 c., créé par Eugen  
Jordi, Kehrsatz, réalisé en typographie 
par l’imprimerie des PTT, à Berne, émis 
le 2  juillet 1934.
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HELVETIA A E L V E T H
204  -  Timbre de 15 c., créé et gravé  
par Karl Bickel, Walenstadtberg, réalisé 
en taille-douce par l’imprimerie des 
PTT, à Berne, émis le 2  novembre 1936.
Le L yskam m
P J  51 -  Timbre Pro Juventute de 2 0  c., 
créé par Eduard Boss, Berne, réalisé en 
héliogravure par Enschede en Zonen, 
Haarlem, Pays-Bas, représentant un p â ­
turage au pied du Lyskam m, émis le 
1er décem bre 1929.
Le lac de  M ärjelen
PP 60  -  Timbre Pro Patria de 40  + 10 
c., créé par Otto Baumberger, Unte- 
rengstringen, réalisé en héliogravure 
par Couruoisier S.A ., à La Chaux-de- 
Fonds, émis le 31 mai 1952.
Les Dents-du-M idi
PP 66 -  Timbre Pro Patria de  5 + 5 c., 
créé e t gravé par Karin Lieven, Genève, 
réalisé en taille-douce par l'imprimerie 
des PTT, à Berne, représentant les 
Dents-du-Midi e t un fragm ent de la 
partition du Cantique suisse, émis le 
1er juin 1954, à l’occasion du centenaire 
de la mort de P. A. Zwyssig.
Vu d’avion, ce massif alpin, culminant à 
3257 mètres d’altitude, fait penser à un 
gigantesque galion, aux voiles effilées et 
déployées, ayant pour noms: Cime de 
l’Est, Forteresse, Cathédrale, Eperon, 
Dent-Jaune, Doigts, Haute-Cime, ac ­
costé à l’entrée du Valais, la p roue butée 
contre le Bois-Noir et l’étrave baignant 
dans le Rhône. Quoi de plus grandiose, 
pour illustrer le début du Cantique 
suisse: «Sur nos monts quand le so ­
leil...», notre hymne national composé 
par un authentique Valaisan, Sierrois 
d'origine, Alberik Zwyssig (1808-1854).
Le R h ô n e  à Sa in t-M aurice
P P  77 -  Timbre Pro Patria de 10+10 
c., créé par Ponziano Togni, Mesocco, 
réalisé en héliogravure par Courvoisier 
S.A ., à La Chaux-de-Fonds, représen­
tant le pon t sur le Rhône et le château 
de  Saint-Maurice, émis le 1er juin 1956.
«Vallée où le Rhône a son cours»... 
chante le Valaisan Léo von Roten, dans 
un hymne devenu très populaire à la 
gloire du pays dont l’épine dorsale est 
une plaine de 175 km, creusée dans les 
flancs des Alpes valaisannes et bernoi­
ses par un glacier gigantesque descen­
dant, aux temps préhistoriques, jus­
q u ’au Lyonnais. Dans la vallée coule, 
majestueusement, le Rhône jusqu’à la 
mer latine, la Méditerranée. A Saint- 
Maurice, il a rompu le barrage et taillé 
dans la roche une étroite porte d’entrée 
en Valais. L’arche d’un pont de pierre 
gardé par un château du XVe siècle est
l’unique passage sur le fleuve impé­
tueux et la seule m arque de l’homme 
dans ce lieu sauvage de roc et d’eau.
Le C ervin  (M atterhorn)
43 3  -  Timbre de 10 c., créé par Edi 
Hauri, Bâte, réalisé en héliogravure par
Courvoisier S .A ., à La Chaux-de- 
Fonds, émis le 1erjuin 1965, à l’occasion 
du centenaire de la première ascension 
du Cervin et à l’usage du Bureau de  
poste  automobile.
434 -  Timbre de 30  c., créé par Edi 
Hauri, Bâle, réalisé en héliogravure par 
Couruoisier S.A ., à La Chaux-de- 
Fonds, émis le 1erjuin 1965, à l’occasion 
du centenaire de la première ascension 
du Cervin e t à l’usage du Bureau de  
poste  automobile.
Ce géant des Alpes aux parois abruptes, 
à la pointe busquée, culmine à 4478 m. 
C ’est l’une des montagnes les plus 
célèbres et les plus admirées. Cette 
pyramide, merveille de la nature, n’est 
pas le tom beau de quelque Grand, mais 
bien, hélas, celui de tant d’alpinistes 
venus du monde entier. L’Anglais Ed­
ward Whymper atteignit le premier son 
sommet, le 14 juillet 1865, avec trois 
guides et trois compagnons.
Le F in s te raa rh o rn
445  -  Timbre de 10 £., créé par Hans 
Thöni, Berne, réalisé en héliogravure 
par Courvoisier S.A., à La Chaux-de- 
Fonds, émis le 26  septem bre 1966.
Les villages du  Valais cen tra l
530  -  Timbre de 50  c., créé par Hugo  
Wetli, Stuckishaus, gravé par Karl Bic­
kel jun., Walenstadtberg, réalisé en tail­
le-douce par l ’imprimerie des PTT, à
Berne, représentant le village de Gri- 
mentz, émis le 3 0  août 1973.
6 7 7  -  Timbre de 1 jr. 10, créé par 
Eugène et Max Lenz, Zurich, gravé par 
Pierre Schoepfer, La Chaux (Cosso- 
nay), réalisé en taille-douce par l ’impri­
merie des PTT, à Berne, représentant, 
dans la série des signes du zodiaque, 
celui du Poisson, ainsi que le village de 
Nax, émis le 23  août 1982.
Le glacier d ’Aletsch
684 -  Timbre de 2  jr., créé par Eugène 
et Max Lenz, Zurich, gravé par Pierre 
Schoepfer, La Chaux (Cossonay), réa­
lisé en taille-douce par l’imprimerie des 
PTT, à Berne, représentant, dans la 
série des signes du zodiaque, celui de 
la Vierge, ainsi que le glacier d ’Aletsch, 
émis le 17 février 1983 (ce timbre a la 
particularité de présenter le paysage 
inversé).
L’a é ro p o r t  de Sion
PA 44  -  Timbre de 40  c., créé e t gravé 
par Albert Yersin, Lutry, réalisé en 
taille-douce par l’imprimerie des PTT, à 
Berne, représentant un avion survolant 
la ville de Sion, émis le 1er octobre 1948 
(il s ’agit du m êm e timbre que PA 28 
mais avec changem ent de la couleur).
Le panoram a unique de la cité de Sion, 
avec ses deux collines, a servi de toile 
de fond à trois timbres de la poste 
aérienne car l’aérodrome de Sion est, 
en importance, le second de la Suisse 
romande. 11 est mondialement célèbre 
par les nombreux sauvetages en haute 
m ontagne effectués par les regrettés 
«pilotes des glaciers» H ermann Geiger 
et Fernand Martignoni et par leurs 
successeurs.
La gare  rou tière  de  Sion
315 -  Timbre de 2 0  c., créé par Hans 
Thöni, Berne, réalisé en héliogravure 
par Courvoisier S .A ., à La Chaux-de- 
Fonds, représentant un car postal de ­
vant le panorama de Sion, émis le 8 
octobre 1953.
La rou te  du  val d ’Anniviers
304  -  Timbre de 35 c., créé et gravé 
par Karl Bickel, Walenstadtberg, réalisé 
en taille-douce par l’imprimerie des 
PTT, à Berne, représentant deux  cars 
postaux au lieu dit «Les Pontis», émis 
le 1er août 1949.
Le tu n n e l  ferroviaire du  S im plon
325  -  Timbre de 10 c., créé par Ursula 
Huber-Bavier, Zoug, réalisé en héliogra­
vure par Courvoisier S.A., à La Chaux- 
de-Fonds, représentant un train sortant 
du portail nord et les trois tours du
château Stockalper, émis le 1er mars 
1956, à l’occasion du cinquantenaire de  
l’inauguration du tunnel du Simplon.
Il relie Brigue à Iselle, le Valais à l’Italie. 
Les travaux de percement, entrepris par 
la Compagnie du Jura-Simplon, durè ­
rent de 1898 à 1905. Il fut inauguré, en 
1906, par le Président de la Confédéra­
tion Ludwig Forrer et par le Roi d’Italie 
Victor-Emmanuel III. D’abord à voie 
unique, il fut doublé, en 1922, par le 
percement d’une seconde galerie. C’est 
le plus long tunnel ferroviaire d’Europe 
avec ses 19 km 823. Les voyageurs du 
Simplon-Orient-Express, après ceux 
des diligences du siècle passé, ont pu 
admirer, en passant à Brigue, le palais 
Stockalper, véritable château de contes 
de fées et carte de visite prestigieuse du 
Valais.
La ligne ferroviaire e t le tunne l  
du L ö tschberg
397 - Timbre de  2 0  c., créé par Hans 
Thöni, Berne, réalisé en héliogravure 
par Couruoisier S.A ., à La Chaux-de- 
Fonds, représentant un train passant sur 
un uiaduc de la rampe sud dominant la 
plaine du Rhône, émis le 21 mars 1963, 
à l’occasion du cinquantenaire de l’inau­
guration de la ligne Berne-Lötschberg- 
Simplon.
Le tu n n e l  routier du 
G ra n d -S a in t-B e rn a rd
406 -  Timbre de 5 c., créé par Bernhard  
Reber, Berne, réalisé en héliogravure 
par Couruoisier S .A ., à La Chaux-de- 
Fonds, représentant d eux  voitures auto­
mobiles franchissant un tunnel, émis le 9 
mars 1964, à l’occasion de l’inaugura­
tion du prem ier tunnel routier transalpin 
de notre paÿs.
Les té lécom m unica tions  
en Valais
520 -  Timbre de 15 c., créé par Hans 
Thöni, Berne, réalisé en héliogravure 
par Couruoisier S.A ., à La Chaux-de- 
Fonds, représentant une des trois an­
tennes paraboliques de Brentjong, émis 
le 15 féurier 1973, à l’occasion de  
l’inauguration de la station terrienne 
pour télécommunications par satellites, 
près de Loèche.
630 -  Timbre de 8 0  c., créé par Klaus 
Oberli, Berne, gravé par Max Müller, 
Berne, réalisé en taille-douce par l ’im­
primerie des PTT, à Berne, représen­
tant la station alpine de relais du Jung- 
fraujoch, émis le 3 0  avril 1979, dans la 
série Europa.
Conception : L éonard  P. Closuit et Kurt E ichen­
berger, textes de  Daniel Anet, réalisation SBS 
et PTT.
M e ss ie u rs  D aniel A net et L éonard  C losuit lo rs  du  v e rn is sa g e  de l’exposition  d ans  
le h a ll  de  la  SBS à M artigny . (Photo T re ize  E toiles.)
Exploits au Mont-Blanc
Une préface d’André Guex du livre d’André Roch
Le bonheur est, dit-on, un rêve d’enfant 
réalisé dans l’âge mûr. De ce bonheur 
là, André Roch s’est nourri mais, p a r ­
venu à l’âge des renoncements, il a 
inventé, pour son usage personnel, une 
autre définition: le bonheur, quand les 
forces diminuent, c’est d’entreprendre 
un travail de bénédictin qui me fera 
revivre mon adolescence et mon âge 
d’homme. Tel est ce livre. Alpiniste, 
Roch a été vingt-quatre fois au Mont- 
Blanc et fait dix-huit des itinéraires dont 
il parle. En quête de ses ultimes joies 
alpines, il a passé dix ans à revivre le 
Mont-Blanc, le sien et celui des autres. 
Ce qui surprend d ’abord, c’est de décou­
vrir un chercheur inlassable de docu ­
ments éparpillés ou rares alors qu ’il était 
pour nous l’hom m e de la parole brève, 
du raccourci, capable de résumer en dix 
mots un discours d’une demi-heure. Je 
me souviens. C ’était, à 2500 mètres, un 
ham eau d’igloos en neige de taille, 
occupé par un groupe de patrouilleurs 
alpins.
Un lieutenant venait de nous faire, 
longuement et en allemand, une théorie 
sur les moyens de bien s’installer dans 
un igloo. Quand il eut fini, le chef du 
détachement dem anda à Roch de tra ­
duire ce discours pour les Romands 
médiocres polyglottes: «Je veux bien, 
fait Roch, il a dit que pour bien dormir 
dans un igloo, il fallait avoir vraiment 
sommeil.» Et il se tait: «C’est tout ce 
qu’il a raconté?» questionne le chef. 
«Non, mais j’ai dit l’essentiel.» Ajoutez 
un zeste d’accent de Genève et vous 
aurez le style d’André Roch. Ici, il n’a 
pas cherché le laconisme, la concision, 
son rythme n’est ni pressé, ni hâtif. Un 
pas de montagnard qui vous guidera 
dans ces lieux dont les noms, de C h a ­
monix à Courmayeur, entourent le 
Mont-Blanc d’un beau collier de granits 
et de cabochons de glace. Brenva, 
Sentinelle-Rouge, La Poire, Pilier-d’A n ­
gle, Blanche et Noire de Peuterey, 
Guglielmina, Frêney, Brouillard, Inno­
minata, Mont-Maudit.
Dans Zénith, publié en 1931, Pierre 
Dalloz a écrit quelques-uns des seuls 
mots capables de suggérer l’inexprima­
ble: «Lorsque la surface de notre terre 
nous apparaît comme un visage vivant, 
mais comme le visage ravagé d ’une 
créature qui aurait beaucoup souffert; 
lorsque, du fond des vallées s’élève et 
m eurt à nos pieds la grande voix géolo­
gique, la plainte immense de la terre; 
lorsque nous sentons que cette plainte, 
épuisée par sa longue ascension, est 
incapable d’entam er le grand silence 
supérieur; lorsque la perfection même 
de ce silence est telle qu ’elle blesse nos 
sens; alors nous reconnaissons l’alti­
tude.» A la mer, l’étendue, à la haute 
montagne, la profondeur, celle des pa ­
rois et du ciel. L’une et l’autre ont le 
pouvoir apaisant de nous ram ener à 
une plus juste mesure de nous-mêmes. 
C ’est de ces côtés-là qu ’il faut chercher 
les raisons de leur fascination.
A ceux qui, parlant du goût du risque 
d’un Bonatti ou d’un Chichester, incri­
minent leur vanité, je rappelle d ’abord 
que lors de leurs plus mémorables 
entreprises, ils étaient seuls, ce qui réduit 
sensiblement le bruit des applaudisse­
ments. Le procès de la vanité reste à 
réviser. N’oublions pas Töpffer: «Ne 
tuez pas complètement votre vanité, 
gardez-en de quoi vivre.» L’activité des 
hommes n’est jamais un métal sans 
alliage et l’or pur lui-même est trop 
mou, ce qui est un défaut. Je  ne crois 
pas que les am ateurs d ’abîmes ou du 
Cap Horn aient pour mobile majeur les 
trompettes de la gloriole. Ils font parler 
d’eux, c’est vrai, mais l’argent que leur 
rapportent leurs livres ou leurs films, ils 
l’investissent aussitôt dans de nouvelles 
aventures, solitaires elles aussi. Tout 
cela, leur langage même le prouve et je 
sais gré à André Roch d’avoir usé d’un 
vocabulaire n’utilisant qu ’avec mesure 
les mots de victoire, triomphes, conquê­
tes. 11 sait bien que la montagne, immua­
ble à vues humaines, reste totalement 
indifférente à ce que certains appellent
A g auche : A n d ré  R och au  som m et de 
l’Aiguille du  Petit-Dru, au  fond le M ont- 
Blanc.
A droite : v e rsa n t  ouest d u  Dôme du 
Goûter.
leurs triomphes. On ne peut vaincre que 
soi-même. Plus précisément, on se d é ­
couvre soi-même, on apprend à se 
connaître, au sens très modestement 
socratique du terme. On prend cons­
cience de son identité, de sa différence, 
on se distingue, au sens premier du mot. 
Relisez le livre que Roch, il y a plus de 
quarante  ans, a intitulé «Les Conquêtes 
de ma jeunesse», il n’y parle jamais de 
la m ontagne comme d ’un adversaire à 
vaincre. Dans ce livre, il n’emploie 
q u ’une fois le mot de vainqueur. Racon­
tant une hivernale au Grépon réussie 
en 1927 avec Jam es Belaieff, Camille 
Devouassoud et A rmand Charlet, il 
termine par ces lignes: «Pour lutter 
jusqu’au bout et pour réussir, il faut sans
doute un tem péram ent de fer, une 
volonté extraordinaire; je le répète, du ­
rant cette ascension, nous ne fûmes 
guère que des m annequins entre les 
mains d’Armand Charlet, qui possédait 
la force et l’adresse, l’énergie et le 
courage, la ténacité qui font les vain­
queurs.» Le mot n’humilie pas le G ré­
pon, au contraire. Pour toutes ces rai­
sons que j’ai tenté de dire, ce livre, fruit 
m ûr d’une passion, ouvre une voie 
nouvelle, difficile parce q u ’il y faut 
beaucoup de modestie vraie, de p a ­
tience érudite, vertus qui ne courent ni 
les rues ni les sommets.
Dans les légendes des images, dans les 
lignes et entre les lignes, un nom revient 
sans cesse, celui de Robert Gréloz. J ’ai
eu sous les yeux une liste des courses 
d’André Roch. Le nom de Gréloz est, 
de très loin, celui qui revient le plus 
souvent. Qui pense à la face nord du 
Triolet, à la première descente du Petit- 
Dru vers la Niche, à l’éperon Mummery, 
entre la voie Moore et la Sentinelle- 
Rouge, imagine les liens qui, en plus 
d ’un demi-siècle, se sont noués entre ces 
deux hommes.
Et je trouve ém ouvant de voir ce livre
de Roch paraître si peu de temps après
que la mort a frappé, en moins de deux 
mois, trois grands personnages de l’alpi­
nisme genevois, ses compagnons, ses 
amis, René Dittert, Robert Gréloz, Pierre 
Bonnant. A ndré  Guex
Photos: A ndré  Roch
L’écrivain A n d ré  G uex , anc ien  p ro fesseu r  au  G y m n ase  de  L a u sa n n e ,  vient de  recevoir le Prix 1983 
du  Livre vaudois  d é ce rn é  p a r  l’Association c a n to n a le  des écrivains. 
N ous  félicitons no tre  co llabo ra teu r  et am i A n d ré  G u ex  qui a si so u v e n t  magnifié le Valais.
' I
A paraître procha inem ent aux  Editions Rusconi de 
Lugano.A iguilles Noire et B lanche  du  Peu terey , v u e s  du  col de  la  Fourche.
Ordre de la Channe
Les propos de l’Ordre 
de la Channe




5 mai: Assemblée générale 
Chapitre de Savièse
15 juin: Chapitre de Muttenz
8 septembre: Chapitre de Schwyz
6 octobre: Chapitre de Bellinzona
10 novembre: Chapitre d’automne à Sierre
Avec la fin de  l’é p o q u e  go th ique  
qui, d a n s  no tre  pays, se p ro longe  
ju sq u e  vers 1530, n ous  t rouvons  
dan s  tous  les d o m a in es  des arts 
p las tiques : scu lp tu re  su r  p ierre  
et su r  bois, pe in ture ,  orfèvrerie, 
vitrail, ferronnerie , b roderie  e t 
tissus, des  d o c u m e n ts  b e a u c o u p  
p lus  nom b reu x .  La qualité  varie 
n a tu re l le m e n t  selon les artistes 
e t les a r t isans  et, disons-le, aussi 
selon les goû ts  et les fastes des 
m aîtres  de  l’ouvrage . Les n o m s 
de  ces artistes son t  p o u r  la p lu ­
p a r t  inconnus. O n  conna ît  des 
dynasties de peintres, de  s c u lp ­
teurs, de  déco ra teu rs ,  d ’orfèvres; 
ce r ta ines  de  leurs œ u v re s  son t  
déjà  inventoriées, m ais  de  n o m ­
breuses  au tre s  son t  en co re  a n o ­
nym es. Si le dépou i l lem en t  sys­
té m a t iq u e  de nos a rch ives  livre 
p e u  à  p e u  l’é ta t  civil de  maîtres, 
on  ne  p eu t  pas  tou jo u rs  identifier 
leurs oeuvres car  elles son t r a r e ­
m e n t  signées. L’é tu d e  des p o in ­
çons d ’orfèvrerie  de la seu le  ville 
de Sion révèle  q u e  cette  ville 
co m p te  p lus de t ren te  m aîtres  
orfèvres e n tre  les a n n é e s  1500 et 
1800; T h o m a s  P latter,  le m é d e ­
cin va la isan  installé à Bâle, si­
gna le  vers 1580 q u e  le célèbre 
orfèvre  E x u p e ran t iu s  W inkler 
qu itte  la ville de Zurich p o u r  
venir travailler d a n s  la cité épis- 
copale...
A partir  du  XVIe siècle, les «yma- 
giers», ou  scu lp teu rs  de s ta tues  
religieuses, e t les huchiers , ou 
scu lp teu rs  de bahu ts ,  de  h u ch es  
e t de  m eubles , n ous  laissent des
œ u v re s  so u v en t  de p rem iè re  v a ­
leur. J e  n ’en  veux  p o u r  tém oin  
q u e  cette  belle Vierge avec  l’E n ­
fan t au  raisin, qui a p p a r te n a i t  à 
u n  po lyp tyque  du village d ’Er- 
nen, d a n s  la vallée de C onches ,  
et don t  trois f rag m en ts  a b so lu ­
m e n t  r e m a rq u a b le s  subsistent 
encore . La Vierge, longue  et 
é lancée, m o n tre  l’E nfan t  d a n s  un 
m o u v e m e n t  e x t rê m e m e n t  g r a ­
cieux. Celui-ci n ’a p a s  la pose 
traditionnelle ;  sa m è re  le porte  
d a n s  sa m ain  cou ch é  su r  le 
ventre , et l’E nfan t  divin tient 
d a n s  sa m ain  po te lée  u n e  s u ­
p e rb e  g ra p p e  de raisin rouge. 
C e tte  s ta tue ,  a cc ro ch ée  à u ne  
co lonne, d a n s  la nef principale  
de  l’église paroissiale, en tre  deux  
p a n n e a u x  en  relief re p ré se n ta n t  
l’A dora tion  des bergers  e t l’A d o ­
ration  des rois m ages ,  da te  de 
1527. L’en sem b le  serait, se lon la 
tradition, u n  don  du  cardinal 
M ath ieu  S ch ine r  à sa vallée n a ­
tale.
Les historiens a t tr ibuen t  é g a le ­
m e n t  à l’illustre p r ince -évêque  
de  Sion le tr ip tyque  de  Jessé  
p lacé  a u jo u rd ’hui d a n s  le c h œ u r  
de la ca thédra le .  S u r  les volets 
rénovés  en  1947, on  p e u t  a d m i ­
re r  un  b eau  bas-relief de Saint- 
T h éo d u le  t e n a n t  la crosse, s y m ­
bole du  pouvo ir  spirituel, et 
l’épée , sym bole  du  p ouvo ir  t e m ­
pore l ; su r  u n  livre o u v e r t  d an s  
sa m ain  droite s ’éta le  u n  m agnifi ­
q u e  raisin ro u g e  som bre . Ce 
bas-relief se r a p p ro c h e  fo r te ­
m e n t  de l’atelier fribourgeois des 
Geiler. D ans  l’église de  Valére, 
u n  tr ip tyque  peint, de la fin du 
XVIe siècle, rep résen te ,  volets 
ouverts ,  trois ép isodes de  la lé ­
gen d e  de  saint Théodu le ,  don t 
celui, fam eux , du  miracle  du  vin. 
Les g ra n d s  t ra v a u x  d ’ébénisterie 
dev ien n en t  de plus en p lus n o m ­
breux. A u XVIIe siècle, u n e  des 
œ u v re s  les p lus m a rq u a n te s ,  qui 
a é té  conse rvée  d ’u n e  m an iè re  
quasi com plè te ,  est l’hôtel de 
ville de Sion, m o n u m e n t  au q u e l  
M. O th m a r  C uriger  a consacré , 
l’an  dernier, d a n s  Vallesia, u ne  
28 m agistra le  m on o g rap h ie .  Les
av a n t-p o r te s  des Q u a tre  E lé ­
m en ts  e t des Q u a tre  Saisons, au  
p rem ie r  é tage, son t des chefs- 
d ’œ u v r e  du  genre. A la po rte  de 
la chancellerie  de la Bourgeoisie, 
on re trouve  le sujet qui nous 
occupe :  «Le m édaillon  de l’A u ­
to m n e ,  sous la fo rm e  d ’un  B a c ­
chus  nu, de face, jam b es  légè re ­
m e n t  écartées , tê te  couverte  d ’un 
feuillage, le b ras  droit écarté , 
abaissé, tient renversé  un  b o u ­
q u e t  lié, co m p o sé  de feuilles de 
vigne et de d eu x  g ra p p e s  de 
raisins...»
D ’é p o q u e  à p eu  près  c o n te m p o ­
raine, les stalles de V alére  on t 
é té  exécu tées  en  l’e sp ace  de trois 
an n ées ,  de  1660 à 1662, p a r  
q u a t re  huch ie rs  d o n t  les no m s 
n ous  o n t  é té  transm is : les m a î ­
tres K n ech t e t Ruoff, originaires 
de L aufenbourg , en Argovie, 
A d am er ,  v en u  du  Tyrol, e t  M el­
chior K iirchenberger,  d ’origine 
inconnue. M. C uriger p e n se  q u e  
c’est à B a r th o lo m é  Ruoff q u e  
l’on  doit a ttr ibuer  les tab leau x  
scéniques, d o n t  la p a th é t iq u e  
crucifixion re p ré se n té e  de  pair 
avec  la scène  de l’A ncien  T e s ta ­
m en t:  la g ra p p e  de C h a n a a n .  
L’adm irab le  com position  du 
p a n n e a u ,  la disposition de  la 
scène  religieuse avec  les fruits et 
les vrilles de la vigne, la p r o p o r ­
tion de la g ra p p e  ch a rn u e ,  qui 
a tte in t la moitié des  p e rso n n ag es  
e t qui sou tien t le tout, en font le 
plus beau  travail de  scu lp tu re  su r  
bois q u e  n ous  posséd ions du 
XVIIe siècle en  Valais (fig. 1). 
Dès le milieu de  ce siècle, nous  
p o u v o n s  suivre tou te  u n e  v é r i ta ­
ble floraison de scu lp tu res  sur 
bois exécu tées  p r inc ipa lem en t 
p o u r  l’a r t  religieux. La lignée des 
Ritz, de  Selkingen, est illustrée 
su r to u t  p a r  le m aître  J o h a n n  Ritz 
(1666-1729) qui a im e à en rou le r  
ses co lonnes  to rsad ées  de p a m ­
pres, de  vrilles et de  raisins, 
c o m m e  à la c h a rm a n te  chape lle  
de W andfluh , a u -d essu s  de  Tur- 
tig. D ’au tre s  artistes scu lp ten t  
d ’innom brab les  motifs inspirés 
des fruits du  pays. En s’a r rê ta n t  
d a n s  les églises et les petites
chapelles  de tou t  le Haut-Valais, 
on  p eu t  r e m a rq u e r  ces gu ir lan ­
des, f ron tons  e t  co lo n n ad es  ri­
c h e m e n t  décorés, tel ce c a r to u ­
che  aux  tons de vert et d ’or, où 
un  gros raisin s’éta le  en tre  des 
poires et des p ru n es  su r  un 
é légan t nid de feuillage, su r  un 
au te l latéral de l’église d ’Er- 
nen.
D ans  le d o m a in e  de la broderie, 
nos g ra n d -m è re s  on t p rouvé  
q u ’elles é ta ien t aussi des fem m es 
de goût, p u isq u ’on  p e u t  adm irer  
enco re  p lusieurs œ u v re s  in tac ­
tes, travaillées de leurs doigts. 
P o u r  leurs c h a m b re s  d ’appara t ,  
elles b roda ien t  ces tapis  de m a ­
riage: les rouges  su r  les pièces 
ra ssem blées  des co s tu m es  des 
rég im ents  é trangers ,  et les noirs 
su r  les pièces des habits des 
bo u rg m estres  e t des d ép u té s  de 
la diète. C erta ins  de ces carrés 
de  feu tre  ou  de  d ra p  du  pays 
so n t  r e m a rq u a b le s  p a r  leurs m o ­
tifs de  fleurs, de  vases, d ’oiseaux 
et de fruits a r t is t iquem en t c o m ­
posés. Les gu ir landes et les p a ­
niers de raisins son t  souven t  
rep ré sen té s  su r  les longs linges 
brodés qui se rvaien t d ’essuie- 
mains, s u sp e n d u s  au -d essu s  des 
lave-m ains  d ’étain. Tel ce beau  
lin, b rodé  de  rouge, aux  arm es  
de M ontheys, qui est d a n s  la salle 
de cette  famille, au  m u sé e  de 
Valére. Les o rn e m e n ts  du  culte
Fig. 1. Eglise  de  Valére, sta lles:  p anneau  
de la  crucif ix ion  et g ra p p e  de C hanaan, 
1662
son t  décorés  n a tu re l le m e n t  des 
sym boles de  la vigne. O n  en 
re trouve, d a n s  les cu res  du  V a ­
lais, q u e lq u e s -u n s  très décoratifs 
aux  soies b rochées  ou  b rodées 
de motifs élégants, le p lus  s o u ­
vent d ’influence italienne. V alére  
possède  u n e  chasub le  b lanche  
en t iè rem en t  b rodée  à la m ain  de 
fleurs et de  fruits. T ou te  la c o m ­
position, du  débu t du  XVIIIe siè­
cle, est d’u ne  ligne m oderne  q u ’un 
B raque  ne désavouera it  pas.
Dès le X V e siècle, l’héra ld ique  
joue  u n  rôle considérab le  c o m ­
m e  sym bole de proprié té :  c h a ­
cun  m e t  son  signe su r  un  objet 
au q u e l  il tient. En Suisse, l’h é ra l ­
d ique  a tou jou rs  é té  très en 
faveur, ca r  elle n ’a jam ais  été le 
seul a p a n a g e  de l’aristocratie  ou 
des familles dirigeantes. J u s q u e  
d an s  les vallées les plus reculées, 
un  chef de  village, un  châte la in  
ou juge  de con trée  po ssèd e  ses 
a rm es, le p lus  so u v e n t  c réées  
perso n n e l lem en t ,  ca r  il doit avoir 
son sceau. C ’est ainsi q u ’en V a ­
lais, la science des  arm oiries a 
été  très florissante. O n  p e u t  r e ­
m a rq u e r  en  tous  lieux, depuis  
des siècles, des p ierres scu lp tées  
sur  les p o r tes  des chape lles  et 
des m aisons, su r  les poêles, sur  
d ’adm irab les  bahu ts ,  des  bo i­
series, des  grilles, des balcons 
(fig. 2), des  objets d'orfèvrerie* 
des tissus brodés, des vitraux...
Si neuf c o m m u n e s  du  Valais on t 
ac tu e l lem en t  un  raisin d a n s  leurs 
a rm es ,  le district de  R arogne , 
seul, le po r te  très an c ien n em en t .  
En effet, le b eau  sceau  de ce 
dizain, a p p e n d u  aux  Articles de 
Naters, da te  de  1446: u n  cep  de 
vigne a u to u r  duq u e l  s’en ro u len t  
d eu x  g ra p p e s  p lan tu reuses .  Cel- 
les-ci o n t  é té  ind is tinc tem ent d ’or 
ou  de gueules. N o m b reu x  sont 
les do cu m en ts ,  so u v e n t  très 
beaux, illustrant ce district. N o ­
tons  la m agn ifique  p ierre  s c u lp ­
tée  en  1657, a u -d essu s  de  l’e n ­
t rée  à la m aison  de c o m m u n e ,  à 
R arogne.
Q u a n t  a u x  a u tre s  c o m m u n es ,  
c’est à la fin du  XIXe siècle 
seu lem en t,  e t p lus enco re  au  
d éb u t  d u  X X e siècle, q u e  Steg, 
Brigerbad, Eyholz, Miège, M öl­
lens, C o n th e y  o n t  ad o p té  le ra i ­
sin d an s  u n e  partie  de leurs 
a rm es . V étroz est la plus a n ­
c ienne  (1875) e t Fully, la plus 
récen te  (1940) de  ces b ou rgades  
qui o n t  pen sé  q u ’u n e  g ra p p e  de 
raisin pouvait,  avec  raison, fi­
gu re r  d a n s  leurs signes distinc­
tifs.
Des familles va la isannes  on t 
aussi leur rep ré sen ta t io n  h é ra ld i ­
q u e  sous l’égide de  la vigne. Les 
Vineis, les Berclaz et les Bonvin 
on t  des a rm e s  q u e  l’on  appe lle  
«parlan tes» . P o u r  les Vineis ou 
W eingar ten  et les B onvin  ou
Bonivini, cela sau te  a u x  yeux, 
m ais les B erc laz?  Le n om  tire 
son  origine du te rm e  bercula , qui 
signifie treille. O n  tro u v e  un  
W ern e r  de la Berclaz cité à 
S a lq u e n e n  en  1332 déjà.
D ’au tres  «m aisons»  p o r ten t  un 
raisin d a n s  leurs a rm e s  sans  
signe d irec tem en t a p p a re n t .  La 
p lus illustre est la famille de 
Roten , à R arogne , d o n t  les a r ­
m es  son t  sem blab les  à celles de 
son  dizain a u q u e l  elle s’est identi ­
fiée depu is  des te m p s  im m é m o ­
riaux. V eu t-on  voir un  r a p p r o ­
c h e m e n t  en tre  le n om  : Rot, 
rouge, e t la cou leu r  des cheveux  
d ’un  de ses m em bres ,  ou  p lu tô t 
en tre  le n om  et la g ra p p e  de 
V ieux -R ouge  du  pays d o n t  la 
con trée  était  autrefois  le lieu de 
dilection? Il est difficile de se 
p rononcer .  Mais cette  famille a 
m a rq u é  de son  sceau  au  raisin 
de  très n o m b re u x  docum en ts .  
Citons u n e  p ièce ra re  p o u r  no tre  
can to n :  ce vitrail de  P e te r  R o t ­
ten, H a u p tm a n n  Des Ersten  
A uszugs zu R aren , de  1634 et 
signé S.S., où  le bouq u e t in  f igu ­
ra n t  c o m m e  cimier p o r te  aussi la 
g ra p p e  ro u g e  s u sp e n d u e  à son 
m u seau .  N otons  enco re  q u e  la 
devise de cette  famille se r a p ­
p o r te  au  cep  de la vigne: S e  
sustine t ipsa, om nia  prae tereun t.
U ne  douza ine  d ’au tre s  familles 
va la isannes  a d o p te n t  le raisin 
c o m m e  pièce principale  ou  s e ­
conda ire  de leur écu. C itons les 
Antilie, Bay, C hervaz , Crittin, 
Gerold, H ozenen , Jardinier, Je- 
nini, Pottier, Providoli, R o ten  de 
Savièse, R oh  et Q uennoz ,  et l’on 
re trouve  parfois da n s  le pays u ne  
belle p ierre  de  fo u rn e a u  qui r a p ­
pelle leur souvenir.
A no tre  é p o q u e  de la vitesse, à 
l’ère  du  p lastique  et de  la p r é ­
fabrication, soyons h e u re u x  de 
pouvoir  no u s  a t ta rd e r  e t c o n ­
tem p le r  la richesse des choses. 
A dm irons  les oeuvres hum bles  
ou  so m p tu e u se s  de ces artistes 
e t a r t isans qui travailla ient avec  
les trois qualités  indispensables  à 
tou te  création: l’esprit, le coeur 
e t la m ain! A lbert de  Wolff 29
Fig. 2. Sion, b a lco n  en fer forgé, 1786 an c ien n em en t à  la  m aison 
A ndenm atten -de  Nucé
De Zermatten à ... Soraya
Le Noël des livres
Ciel! A u ro n s -n o u s  le te m p s  de 
lire tou t  ça! Le te m p s  d ’offrir en 
tou t  cas pu isq u e  Noël déjà  f la m ­
boie. Tourbillon  de  livres su r  le 
Valais en  cette  fin d ’an n ée .  C ’est 
bon  signe m ais il va falloir cho i ­
sir. C ’est ce q u e  n ous  a v o n s  fait 
en  la issant à des  esprits  plus 
habiles le soin d ’aller au  fond des 
choses.
Dix livres e t p lus  su r  m a  table  
a u x  po r te s  de  décem bre . Dix 
livres f leu ran t  bon  le Valais. 
L o rsq u e  sa  p rem iè re  œ u v r e  a 
pa ru ,  R a m u z  en th o u s ia sm é  
s ’écria : «Il a osé  ê tre  vrai. » « C ’est 
u n  chef d ’œ u v r e  » s’exc lam era  
Léon  Savary . Et A ndré  Marcel, 
jam ais  en  re tard , m e t t ra  cet 
h o m m e  d’em blée  au  ran g  des 
g ra n d s  écrivains d u  pays. P e r ­
s o n n e  p o u r ta n t  ne  le connaissait. 
O n  p ré tenda it  m ê m e  en Suisse 
a l le m a n d e  q u ’un  é t ra n g e  a u te u r  
se  cacha it  sous ce p seu d o n y m e  
issu de  Sain t-M aurice , p a t ro n  du 
Valais e t de  Z erm att ,  la célèbre 
station!
M aurice Z e rm a tten  en  sourit e n ­
core  au jourd 'hu i.  C ’est Micha 
Grin qui no u s  raco n te  tou t  ça 
d a n s  le cap t iv an t  o u v ra g e  q u ’il 
a consac ré  à no tre  B alzac valai- 
san  su ivan t son  destin  au  long 
des se p ta n te  o uvrages  q u ’on  lui 
doit, c e rn a n t  l’itinéraire d ’un  
h o m m e  p ass io n n é  et p a ss io n ­
n a n t  d o n t  la voix ne  cesse  de 
ré so n n e r  d a n s  no tre  G ra n d  C o u ­
loir rhodan ien .
Futilités et grandeurs
Q u e  de  choses  futiles d a n s  tou t  
ce qui s’écrit en  Valais c o m m e  
ailleurs. Q u e  de pap ie r  gaspillé à
l’h e u re  où  la forêt m érite  p ro te c ­
tion. «Futilités je vous  tire m a  r é ­
vérence»  écrit Lydie Michelet- 
M ariéthoz d a n s  le livre le p lus 
profond , le plus solide q u e  le 
Valais n o u s  v a u t  cette  année . 
Tenaillée  p a r  la souffrance  mais 
m a rq u é e  du  sceau  divin, cette  
V ala isanne , d a n s  son  o u v rag e  
«Le visage de  Dieu», se fait la 
confidente  de l’Essentiel et nous  
a p p re n d  où  se t ro u v e n t  les vraies 
valeurs. U ne  m édita tion  s a lu ­
ta ire  d a n s  un  m o n d e  assoiffé de 
ten d re sse  et d ’équilibre, u n  signe, 
u n  vrai, à l’h o m m e  de  ce te m p s  
«feu follet é g a ré  d a n s  les m a r é ­
cages  de son  néant» .
C ’est u n e  fe m m e  éga lem en t,  
J e a n n e t te  Antille, qui n o u s  vau t  
« S ève  b lanche» , a lbum  g ran d  
fo rm a t  b ra n c h é  lui aussi su r  
l’essentiel: l’h o m m e  a u x  prises 
avec  le labeur  quotid ien  sublim é 
dès q u ’il est vivifié p a r  la sève 
d ’am o u r .  C ’est avec  un  c œ u r  
d é b o rd a n t  de  vérité, de  chaleur, 
de  p u re té  q u e  J e a n n e t te  Antille, 
p oè te  et pe in tre  su rtou t,  nous 
raco n te  ce Valais p r isonnier  p a r ­
fois «de sa nuit de  b ru m e»  en 
q u ê te  de l’Etoile en  «fuyant 
l’am e r tu m e » .
Les assoiffés d’absolu
Trois livres p lan tés  d a n s  le réel 
a y an t  la m o n ta g n e  p o u r  décor 
n o u s  a rr iven t  en  cette  veille de 
fête avec  to u t  leur poids d ’a v e n ­
tures, d ’audace ,  d ’absolu. R a s s u ­
rez-vous. Il ne  s ’agit p a s  du 
«Surv ivan t»  de M aurice Métrai 
qui n ous  raco n te  d a n s  son  d e r ­
nier ro m a n  l’histoire d ’un  jeu n e  
guide su r  les faces no rd  sen ti ­
m en ta les ,  m ais bien de  trois
h o m m e s  a u x q u e ls  le Valais a 
d o n n é  u n e  d im ension  vraie et 
in ternationale .  F e rn a n d  Marti- 
gnoni, Sylvain S a u d a n  et Jean -  
M arc  Boivin, to u s  trois célébrés 
en trois livres fasc inants  sous 
leur co u v e r tu re  bleutée. L’un  des 
trois nous  a quittés: M artignoni 
bien sûr, h e u r ta n t  un  câble avec 
son  « A loue tte  » il y a u n e  a n n ée  
environ, a lors q u ’il était en  m is­
sion c o m m a n d é e  d a n s  le secteur 
des  Diablerets.
La c o m m u n e  de N endaz , don t  le 
pilote était originaire, n ous  fait 
revivre la vie du  «S a in t-B ernard  
volant» , l’h o m m e  a u x  2500  s a u ­
vetages, au x  50 000  atterrissages 
et p lus en  hélicoptère  e t avion, 
u n  h o m m e  au  destin hors  du 
c o m m u n  certes mais si p roche  
de  n o u s  lo rsque  sa famille ou  ses 
am is  n ous  en parlen t.  «Il n ’y a 
pas  de vraie g ra n d e u r  sans  p lén i­
tude, sans  partic ipation à un 
absolu»  écrit d a n s  la p ré face  le 
conseiller fédéral C heva llaz  en 
c itant R am uz.
Sylvain S a u d a n ,  le berger  de 
vaches  de M artigny su r  les p e n ­
tes raides de la Forclaz du  côté 
de  C o m bar igny  a fait plus d ’une 
cabriole d a n s  les couloirs valai- 
san s  a v a n t  de  s ’a t ta q u e r  aux 
g éan ts  de  roc et de  glace, skis 
a u x  pieds. Le Mac Kinley à skis, 
le N u n -K u n  et le H idden  P eak  à 
p lus  de 80 0 0  m, c’est lui.
-  P o u rq u o i  8000, d em an d e - t-o n  
à  S a u d a n .  Et il ré p o n d  en  c a s ­
s a n t  la g lace qui lui ba rre  les 
lèvres: p a rce  q u ’il n ’y a p a s  de 
9000!
Q uel av en tu r ie r  des c imes é g a le ­
m e n t  q u e  ce Je a n -M a rc  Boivin, 
guide français, m ais V ala isan  par
Jeannette  f in  tille et le V alais du  rêve Le «Saint-B ernard» vo lan t
Le «Balzac» v a la isa n
Henri de  Stadelhofen... et F a ra h  D ibah
ses p rouesses  les p lus  récen tes  
e t d o n t  l’o u v rag e  «L’abom inab le  
h o m m e  des glaces», n ous  conte  
l’a v e n tu re  vécue. Boivin? Mais 
c ’est lui qui e sca lade  le Cervin 
via la paro i  nord  en  solitaire, 
déva le  l’u n e  des faces à skis et 
p o u r  c o u ro n n e r  le tou t  s’é lance  
en  aile delta  du  so m m e t  p o u r  se 
pose r  c o m m e  u n e  fleur à Z e r ­
m att .  S o n  livre n o u s  con te  tou tes  
ses histoires de fou qui font dire 
à Jean -M arc ,  ivre d ’abso lu : je 
veux  vivre, vivre à en  crever!
La princesse «aux yeux tristes»
C ’est la passion, mais su r  un 
a u t re  registre bien sûr, qui d o ­
m ine  elle aussi la dern iè re  œ u v re  
du  Séduno is  Henri de  S tade lho-  
fen qui, d a n s  son cha le t de 
C rans ,  c o m m e  Z e rm a t te n  d an s  
son  raca rd  de Saint-M artin , 
pou rsu it  u n e  œ u v r e  à cen t  lieues 
de l’ennui.
C e  ca sc a d e u r  de  l’insolite, m a ­
nian t avec  la m ê m e  a isance  m i ­
cro, p lu m e  ou co u p e  de  c h a m p a ­
g ne  en  reg re t tan t  de n ’avoir q u e  
deux  mains, t r a q u e  le destin de 
S o ray a  ja lo n n é  de d ra m e s  c o m ­
m e  si «la malédiction  des  étoiles» 
la pourchassa it ,  elle, l’im p é ra ­
trice a u x  yeux  tristes, la vedette , 
cô toyan t  les rois e t les fan tô m es  
d a n s  un  m o n d e  où  l’overdose  
h a n te  les mille e t u ne  nuits. 
Q uelle  vie, de  P aris  à  Sain t-T rop , 
de  T é h é ra n  j u s q u ’a u x  alpes, ju s ­
q u ’au  m o m e n t  où  le sh a h  de 
P e rse  voit le sourire  de la p r in ­
cesse  des  neiges s’élo igner «dans 
u n  m irage  de  pé tro le  e t d ’or». 
Quel travelling!... C ’est H itch ­
cock qui succède  à  Fellini.
Texte et pho tos: P a sc a l  T h u rre
Prenez l’ascenseur... 
chez Neuwerth
D ans le hall de l’hôpita l de  Sion, u n e  a rm a d a  d ’a scen seu rs  est à la 
disposition des m a la d e s  et des visiteurs. V ous  êtes  pressés. Inutile 
de  multiplier les ap p e ls  tous  azimuts. N ’a p p u y ez  q u e  su r  un  seul 
bouton . La m ém o ire  enreg is tre  vo tre  ord re  et vous  envoie  im m é d ia te ­
m e n t  l’appare il  le plus p roche . Sera-t-il exp ress  ou o m n ib u s?  cela 
d é p e n d ra  de l’itinéraire de vos c o m p a g n o n s  de  cabine.
C e t te  installation en  q u a d ru p lex ,  u n iq u e  en  Valais, est l’œ u v r e  de 
la m aison  N euw erth ,  u n e  en trepr ise  v a la isanne  au  service des 
Valaisans.
Un mécanicien-inventeur
Ju les  N eu w er th  et Léon  Lattion 
fondent,  en 1951 à Ardon, u ne  
en trepr ise  qui se voue  d ’ab o rd  à 
la m é c a n iq u e  et à l’autom obile . 
Mais, c h a q u e  année , M. N e u ­
werth, m écanicien-inventeur, ins­
crit u n e  n o u v e a u té  à  son  p r o ­
g ra m m e  d ’activités. 11 se lance 
d a n s  la fabrication de m onte-  
charge , puis fort de  ce tte  e x p é ­
rience p roban te ,  d a n s  celle des 
ascenseurs .
En 1976, l’en trepr ise  a b a n d o n n e  
la b ra n c h e  au tom ob ile  e t se r e ­
s t ru c tu re  d a n s  sa fo rm e  juridi­
q ue , son  organisa tion , sa p r o ­
duction  et ses services. La g es ­
tion com m erc ia le  e t com ptab le  
est confiée à M. C harles-A lbert  
Fellay qui a s su m e  aussi la p ro s ­
pection. J a c q u e s  N euw erth ,  in ­
génieur-technicien , p ren d  en 
m ain  le sec teu r  de  la fabrication 
e t son  frère  Patrice, celui des 
engins  de m a n u te n t io n  et de 
d éb la iem en t  des neiges.
L’axe  industriel p rim ordial de 
N eu w er th  et C ie SA  est constitué 
p a r  la construc tion  d ’ascenseu rs  
de  tous  gabarits  et capacités, 
ainsi q u e  de m o n te -c h a rg e  r é ­




La taille re la t ivem en t restreinte 
de l’en trepr ise  lui p e rm e t  une 
g ra n d e  soup lesse  d ’adapta tion . 
L’équ ipe  qui c o m p te  u n e  q u a ­
ra n ta in e  de pe rsonnes ,  travaille 
selon les désirs du  client et les 
particularités de l’installation.
D u b u re a u  tech n iq u e  qui établit 
les p lans, en  p assan t  p a r  l’atelier 
m é c a n iq u e  qui m o n te  le treuil et 
l’atelier de  se rru rerie  qui fabri­
q u e  le sys tèm e p o r te u r  ju s q u ’à 
la partie  é lec tron ique  du  tab leau  
de  c o m m a n d e ,  la m a ison  N e u ­
w er th  vous  confec tionne  su r  m e ­
sure , avec  habit e t coloris à  votre 
choix, l’a sc e n se u r  qui vous  his­
se ra  ju s q u ’au  sep tièm e  ciel. 
A scen seu r  à  câble  (vitesse ju s ­
q u ’à  2 m /s e c )  ou  ascenseurs  
hyd rau liques  (vitesse ju s q u ’à
un m /se c ) ,  l’en trepr ise  qui m o n ­
te, bon an  m al an , u n e  cen ta ine  
d ’installations, a éq u ip é  im m e u ­
bles, m agasins ,  b an q u es ,  h ô p i ­
taux  et hôtels  de G letsch à la 
Riviera vaudoise .
Ses m o n te -c h a rg e  industriels, en 
version h y d rau lique  ou  à câble, 
fonc tionnen t  d a n s  les g ran d es  
halles industrielles et c o m m e r ­
ciales du  can ton . Florescat à 
S axon  s’est do té  d ’un  m odèle  
don t  la capac ité  s’élève à 6500  
kilos, La B rasserie  V a la isanne  
s’est c o n ten tée  de  4 0 0 0  kilos. 
Q u a n t  à  Migros M anoir, elle 
dispose d ’u n e  véritable flotille 
d ’a scen seu rs  e t de  m onte-  
charge.
Si vos besoins son t  p lus m o d e s ­
tes, N eu w erth  vous  offre un 
pocket-lift. La m aison  fabrique  
é g a lem en t  des m o n te -p la ts  p o u r  
les hô te ls  e t les re s tau ran ts ,  des 
monte-lits  p o u r  les hôp itaux , les 
ho m es  et les foyers.
Et p o u r  ré so u d re  tous  vos p r o ­
blèm es de t ra n sp o r ts  h o r izo n ­
taux  et verticaux, elle t ient à la 
disposition de ses clients u n  p r o ­
g ra m m e  co m ple t  de  m ach in es  
de m an u ten t io n ,  u n e  g a m m e  de 
cent c in q u a n te  engins:  é lé v a ­
teurs, gerbeurs ,  ro u le -pa le t te  de 
fabrication suédoise. Elle r e p r é ­
sente  é g a le m e n t  en  Valais la 
grue Atlas, les m ach in es  de 
chantier  Aimsa, ainsi q u e  les 
engins de  d é n e ig e m e n t  B ö ­
schung  qui on t  fait leurs p reuves  
sur nos routes, depu is  vingt ans.
Microprocesseur 
et synthèse vocale
A la tê te  d ’u n e  éq u ip e  d ’in g é ­
nieurs e t  de  techniciens, d ’o u ­
vriers spécialisés et, last b u t  no t  
least, d ’électroniciens, J a c q u e s  
N euw erth  co o rd o n n e  les d iver ­
ses p h a se s  de  la fabrication d on t 
certains é lém en ts  so n t  so u s- t ra i ­
tés.
«Nous m isons su r  la qualité  des 
produits  de  base, dit-il, et su r  la 
qualification de  la m a in -d ’œ u ­
vre. Et n o u s  a v o n s  le souci c o n s ­
tan t d ’utiliser les te ch n iq u es  les 
plus récentes. Ainsi n ous  utili-
sons le m ic rop rocesseu r  p o u r  
nos tab leaux  de c o m m a n d e .
»Si le treuil constitue  le c œ u r  de 
l’a scenseur ,  le tab leau  de c o m ­
m a n d e  en  est le cerveau . La 
p ro g ra m m a t io n  doit tenir 
c o m p te  des  caractéris tiques du 
site e t des différents n iveaux. Elle 
c o m m a n d e  les c h a n g e m e n ts  de 
vitesse et les arrêts , l’o u v e r tu re  
e t la fe rm e tu re  des portes, ainsi 
q u e  tou tes  les fonctions spécifi­
q u e s  à l’installation. C ’est u n e  
ca r te  à m icrop rocesseu rs  qui 
gère  l’ensem ble  du  fo n c t io n n e ­
m e n t  de l’appareil.
» L orsque  l’installation co m p te  
p lusieurs  cabines, la mise en  
batterie  s ’effectue p a r  l’in te rm é ­
diaire d ’un  p rocessus  pé r ip h é r i ­
q u e  de  fonc tionnem en t.
»O n p e u t  m e ttre  en  p lace  u n e  
té lésurveillance  qui a s su re  u n e  
liaison p h o n iq u e  et digitale en tre  
l’é q u ip e m e n t  d ’a scen seu rs  e t les 
c en trau x  de  surveillance  et 
d ’a la rm e. Et, p o u r  faciliter le 
d iagnostic du  technic ien  en  cas 
d e  p an n e ,  des  blocs de  m a in te ­
n a n c e  p e rm e t te n t  de visualiser 
la totalité  des  fonctions e t des 
processus.
-  Il ne  leur  m a n q u e  plus q u e  la 
pa ro le  à  vos ascenseurs!
»La syn thèse  vocale  est réalisée. 
L’a sc e n se u r  p eu t  a n n o n c e r  la 
destination, les n iveaux  d ’a r rê t  et 
d o n n e r  des instructions. »
Fiabilité de l’appareil 
égale confiance du client
Les électroniciens de  la m aison  
N eu w erth  é tablissent les fo n c ­
tions et les schém as ,  A utinor 
fournit les circuits. Le sys tèm e 
est tes té  en  atelier p a r  u n  e n s e m ­
ble de s im u la teu rs  de  taille r é ­
duite ou  n o rm a le  qui con trô len t  
les divers p rocessus  du  fonc tion ­
n e m e n t  de  l’appare i l  ou  de la 
ba tterie  d ’ascenseurs .
«N ous p o u v o n s  garan t i r  à nos 
clients la fiabilité de  nos insta lla ­
tions », conclu t M. J a c q u e s  N e u ­
werth.
Et M. Fellay d ’a jou te r :
«N ous  offrons u n e  assis tance 
tech n iq u e  en  tous  te m p s  et en 
to u s  lieux, en  cas de  p a n n e .  N ous  
d isposons d ’u n e  équ ip e  spéciali­
sée, in d é p e n d a n te  de  la p ro d u c ­
tion en  usine, qui a ssu re  l’e n ­
tre tien  e t  le d é p a n n a g e .  Notre  
s tock c o m p re n d  tou tes  les pièces 
qui co m p o se n t  un  a sc e n se u r  ou 
un  m o n te -ch a rg e :  rails, câbles, 
treuils, tab leau x  de c o m m a n d e .  
V ous  pouvez  a p p e le r  24  h eu re s
sur  2 4  et 365  jours  p a r  an, soit 
la m a iso n -m ère  à A rdon, soit 
no tre  filiale à S ta lden  d a n s  le 
H aut-V alais .
» N otre  clientèle p e u t  p ren d re  
l’a scen seu r  en tou te  sécurité. 
C e tte  clientèle, précise M. Fellay, 
est à cen t p o u r  cen t valaisanne. 
N ous  d éb o rd o n s  un  p eu  su r  la 
Rivièra vaudoise , m ais  les efforts 
de  l’en treprise  se co n c e n tre n t  sur 
le can ton .
»A ctue llem ent la concurrence  
est vive. P o u r  u n e  mise en  s o u ­
mission, il y a parfois p lus  de  dix 
offres, p ro v e n a n t  de m aisons  ro ­
m a n d e s  ou  de  Suisse  a lé m a n i ­
q u e  et des g ran d es  firmes in te r ­
nationales.
»Depuis l’a u to m n e  1982, l’on a s ­
siste à u n e  véritable g u erre  des 
prix qui a t te ig n en t  parfois un 
seuil critique de  rentabilité. » 
Mais la m aison  N euw erth  qui a 
m a in te n a n t  p lus de t ren te  ans 
d ’expérience  d a n s  la c o n s tru c ­
tion d ’a scen seu rs  e t de  m onte-  
charge ,  bénéficie d ’un  climat de 
confiance.
Et les V ala isans  so u t ien n en t  une 
m aison  v a la isanne  d o n t  ils ont 
p u  tes te r  la fiabilité.
Texte: F ranço ise  Bruttin 
Photos: C am ille  C ottagnoud
Energie et environnement
L’enjeu vaut-il les kilowattheures ?


La Binna, la Saltine, la Massa, la Lonza, 
la Dala... chantante litanie des noms de 
nos rivières que nous récitions, écoliers 
sages, en songeant à l’eau vive courant 
en liberté.
Jusqu’à la dernière goutte?
«L’Aegina: on l’a sucée jusqu’au dernier 
litre, le barrage de Gries détourne les 
sources vers le Tessin, au profit des 
Forces Motrices du val Maggia. La 
Binna: «kaputt», le barrage du Längtal 
l’assèche dès le mois d’août. La Massa: 
toutes les eaux sont prises et turbinées 
au barrage de Gebidem... A chaque nom 
de rivière de la rive gauche ou de la rive 
droite, il faut ajouter celui ou ceux (car 
ils se multiplient souvent à plusieurs 
niveaux) de barrages qui prélèvent ou 
détournent les eaux.
»Sur le Rhône, le barrage de Glurigen 
pom pe jusqu’à la dernière goutte. A 
Fiesch, une deuxième digue le met à sec. 
Et, de la Souste à Chippis, l’Alusuisse 
le détourne pour ses besoins. Le projet 
d’Hydro-Rhône s’apprête à bouleverser 
son cours de Sierre au  Léman.
»II faut qu ’ils arrêtent de tout saccager, 
s’exclame M. René Dreyer, président des 
pêcheurs valaisans. Presque toutes nos 
rivières ont été massacrées. Au début, 
les hydrauliciens ont utilisé les eaux 
valaisannes au-dessus de la cote 2000; 
elles produisent plus de dix milliards de 
kWh. Aujourd’hui ils veulent encore 
utiliser la zone moyenne et récupérer 
quelque 0,5 milliard de kWh. Là nous 
ne sommes plus d’accord.
»Nous ne som mes pas contre la p roduc­
tion d’une énergie propre et nécessaire. 
Mais l’exploitation de la nature doit se 
faire dans les limites du raisonnable. Il 
ne s’agit pas seulement des poissons, 
mais de l’environnement, du dessèche­
ment des forêts, de l’irrigation du co­
teau. Ce sera le désert d ’ici quelques 
années.»
Et les pêcheurs de joindre le geste à la 
parole et de déposer recours sur recours 
contre les projets qui convoitent le 
Mundbach, le Ganterbach, la Binna 
notamment.
«Nous ne dem andons que l’application 
de l’article 32 du Règlement d ’exécution 
de la loi sur l’exercice de la pêche, 
explique M. Dreyer. Le texte dit expres­
sément: En cas de prélèvement, de 
dérivation ou d’accumulation d ’eau, (...) 
le débit de restitution nécessaire au 
peuplement naturel des animaux a q u a ­
tiques doit être maintenu tout le long 
du cours d’eau.
»II ne peut être procédé à aucune 
opération de prélèvement, de dérivation 
ou d ’accumulation d’eau dans le cours 
d ’eau dont le débit d’étiage est inférieur 
à  50 litres seconde.
»Pour les rivières plus importantes, une 
formule mathém atique fixe le débit de 
dotation en fonction du débit d’étiage,
poursuit celui que l’on a surnommé 
«Monsieur cinquante litres». Nous exi­
geons le respect des normes fixées par 
la loi. Elles sont en vigueur dans les 
cantons de Vaud, Genève, Neuchâtel et 
Soleure. Les pêcheurs ont lancé une 
initiative pour qu ’elles soient appliquées 
sur tout le territoire de la C onfédéra­
tion.»
Une politique globale de l’eau
«Il n’est pas question de turbiner nos 
rivières jusqu’à la dernière goutte, ré ­
pond M. Willy Ferrez, dit «Monsieur 
énergie». D’ailleurs le prix de revient des 
productions envisageables tem père bien 
vite nos ardeurs. Qu’on se rassure, il 
restera toujours une quantité d’eau 
importante qui ne pourra et ne sera pas 
mise en turbine.
»La protection du milieu humide est un 
vaste domaine où s’affrontent des inté­
rêts divergents: producteurs d’énergie, 
protection de la nature, agriculteurs, 
pêcheurs, etc. De nombreux facteurs 
entrent en ligne de compte: l’eau p o ta ­
ble, la nappe phréatique, l’irrigation, etc. 
L’Etat du Valais a désigné une commis­
sion ad hoc pour étudier les tenants et 
aboutissants d’une politique globale de 
l’eau. Cette commission est chargée 
d’établir l’inventaire de tous les secteurs 
touchés, d’évaluer l’ensemble des be­
soins et de faire une juste pesée des 
intérêts.
»On utilise actuellement les 90% de 
l’énergie exploitable. On pourrait tirer 
encore de nos rivières 5 à 10% à des 
prix raisonnables. C’est l’enjeu que se 
disputent les hydrauliciens et les milieux 
de la protection de l’environnement.»
L’auto-approvisionnement 
en énergie
»En Suisse, poursuit M. Ferrez, l’on 
importe chaque année pour 8 milliards 
de francs d’énergie, soit les 80% de 
l’énergie brute consommée par l’ensem ­
ble des secteurs. Cette dépendance rend 
notre économie très vulnérable.
»En Valais, nous achetons à l’étranger 
les 65% de l’énergie que nous consom ­
mons. C’est un chèque de 350 millions 
de francs que nous devons débourser et 
notre économie s’en ressent. Il faut donc 
examiner les possibilités de nous auto- 
approvisionner.
»Nous produisons déjà, il est vrai, une 
grande quantité d’énergie. Mais lors de 
la construction des grands barrages en 
1950, les Valaisans, faute de moyens et 
faute de besoins, ont concédé leurs 
eaux. Ce qui fait que notre électricité 
alimente les cités de Zurich, Bàie, L u ­
cerne, Neuchâtel, etc. Les communes 
sont liées par des concessions à long 
terme dont l’échéance n’aura lieu que 
dans trente voire quarante  et même 
soixante ans.
Nous vivons ainsi une situation p a ra ­
doxale: à cause de nos besoins crois­
sants, nous devons racheter notre p ro ­
pre énergie. Les collectivités publiques, 
cantons et communes, doivent donc 
bien trouver une solution qui leur assure 
une relative indépendance énergétique.
Satisfaire les 
besoins de l’économ ie
»Les rivières latérales représentent un 
potentiel d’environ 500 millions de kWh 
qui pourraient être exploitées à des prix 
raisonnables. Il ne s’agit pas de faire de 
l’argent avec des kWh dans n ’importe 
quelles conditions, ni d’utiliser les eaux 
jusqu’à la dernière goutte, au mépris des 
règles de l’écologie, mais de satisfaire un 
besoin vital de notre économie.
»Une solution peut être trouvée qui 
fournisse des kWh à un prix abordable 
de 8,9 à 10 ct., tout en sauvegardant 
notre environnement.
»Alors que les rivières latérales ap p ar ­
tiennent aux communes qui sont aptes 
à délivrer les concessions, c’est le canton 
qui est propriétaire des eaux du Rhône. 
Il faut se souvenir que l’état actuel du 
fleuve est relativement récent. Les tra ­
vaux d’endiguement ont commencé 
vers 1860 et se sont poursuivis durant 
trois quarts de siècle.
»Quoique atténuées par la construction 
des grands barrages, de fréquentes 
inondations se sont produites, le canal 
ne satisfait pas aux conditions d’écoule­
ment lors de crues très importantes. 
C ’est pourquoi, l’Office fédéral des eaux 
exige à long terme un exhaussement 
des digues sur une bonne partie de son 
parcours de plaine.
»Le fleuve valaisan dissimule annuelle­
ment dans ses eaux quelque 500 mil­
lions de kWh. Cette quantité représente 
les 5% de l’énergie annuelle produite 
actuellement dans le canton. Elle cou­
vrira à peine nos besoins domestiques: 
ceux des ménages et de l’artisanat.
»Le mom ent est venu pour les Valai­
sans qui ont su en moins d’un siècle 
réduire les égarements du fleuve et 
ouvrir ainsi des milliers d’hectares de 
terres à l’agriculture, de lui soutirer 
maintenant une énergie autochtone et 
renouvelable au profit des collectivités 
du canton. C’est dans cet esprit que 
nous avons non seulement le droit, 
insiste M. Ferrez, mais le devoir d’exami­
ner la possibilité de réaliser des am é­
nagements hydro-électriques sur le 
Rhône.»
Hydro-Rhône
Le projet Hydro-Rhône prévoit l’am é­
nagement de dix paliers entre Sierre et 
le Léman. C ’est-à-dire l’implantation 
de dix usines équipées de turbines 
dont le débit moyen serait d’environ 
200 m 3/sec.

Ce genre d’ouvrage a été réalisé sur 
d’autres fleuves et dans d’autres pays, 
dans des conditions différentes mais 
tout à fait comparables aux nôtres. Le 
cours du Rhône en France est totale­
ment «énergétisé». Les premières cen ­
trales ont été construites dès 1921 et les 
dernières sont en voie d’achèvement. 
Cet am énagem ent donne entière satis­
faction. Il n’y a donc pas lieu de croire 
que l’on va inconsciemment créer une 
catastrophe en Valais.
Il faut dépassionner le débat. Même les 
agriculteurs, qui sont les adversaires les 
plus acharnés du projet, en tireront des 
avantages. Nous ne sommes qu ’au dé ­
but de la procédure d’octroi de conces­
sion. Pourquoi faire aux promoteurs un 
procès d’intention? Ils sont désireux et 
capables de donner toutes les garanties 
et de prendre toutes les mesures de 
sécurité. Et le droit fournit aux citoyens 
les moyens d ’exprimer leurs oppositions 
tant lors de la mise à l’enquête pour 
l’octroi de la concession que lors de la 
mise à l’enquête des projets d’exécution 
de chaque ouvrage.
On devrait se souvenir que la Suisse 
dispose, en matière d’ouvrages hydrauli­
ques, de techniques et de techniciens à 
qui depuis longtemps le monde entier 
fait une confiance largement méritée. 
Mais hélas, on en est aux engueulades, 
alors que les dispositions légales et les 
garanties techniques devraient perm et­
tre un dialogue serein entre les initiants 
et les opposants, dans un climat de 
confiance.
Provoquer un débat de fond
«Il faut provoquer un débat de fond, 
rétorque Pierre-Alain Oggier, président 
de la Ligue valaisanne pour la protec­
tion de la nature (LVPN). On a utilisé 
nonante pour cent des ressources hy- 
dro-électriques disponibles. Va-t-on al­
ler jusqu’à cent pour cent? Les autorités 
acceptent les projets l’un après l’autre, 
quand ils deviennent rentables à cause 
de l’augmentation du prix de l’énergie. 
Il est temps de décider si l’on veut porter 
une atteinte irréversible à toutes nos 
rivières ou si l’on veut sauvegarder l'une 
ou l’autre et les laisser complètement 
sauvages.»
La LVPN a dem andé à l’Etat du Valais 
qu ’il établisse un inventaire des cours 
d’eau encore naturels et des projets 
d’am énagem ent hydro-électriques. Cet 
inventaire fournirait une base de travail 
pour protéger définitivement certaines 
rivières.
Un dialogue  
avec les hydrauliciens
Le projet d’Hydro-Rhône va non seule­
ment modifier le lit du fleuve et la vitesse
du courant, mais il porte atteinte aux 
rives, à ce milieu linéaire continu à 
travers le Valais qui est une zone de 
déplacements et d’échanges pour la 
petite faune et la flore.
En plaine, entre Sierre et le Léman, la 
nature est réduite à la portion congrue. 
Les milieux comme Pouta Funtana et 
les berges du Rhône couvrent à peine 
7% de la superficie.
Le projet va, pendant dix à vingt ans, 
perturber et détruire la moitié de ces 
milieux. Mais, la LVPN a accepté le 
dialogue avec les initiateurs du projet 
en vue de définir des modifications, soit 
dans le déroulement des travaux, soit 
dans le projet et de déterminer les 
compensations.
A choisir, la LVPN préfère une utilisa­
tion «intégrée» du Rhône, plutôt que 
l’assèchement de nos derniers torrents.
La flore et la faune 
des milieux menacés
L’on distingue, en Valais, différentes 
zones de végétation selon l’altitude: les 
milieux collinéen, montagnard, subal­
pin, alpin et nival. Les atteintes qui sont 
portées à l’un de ces étages ne peuvent 
pas être compensées dans un autre. Il 
faut sauvegarder un minimum de n a ­
ture dans chaque zone.
En plaine, les bords du Rhône forment 
un milieu «subnaturel», c’est-à-dire: une 
végétation qui s’est développée libre­
ment sur un terrain modifié par l’hom ­
me, lors des travaux d’endiguement. 
Sur les berges, le sol graveleux, com ­
posé de sable et de cailloux, est pauvre 
en éléments nutritifs. Il y pousse pour­
tant toutes sortes de plantes herbacées 
dont beaucoup, emportées par l’eau, 
proviennent de la montagne. Elles for­
ment le «milieu pionnier». Et la huppe, 
qui aime les sols meubles q u ’elle fouille 
pour chercher des insectes, y vient 
chercher sa nourriture. Le Tessin et le 
Valais sont les seuls endroits en Suisse 
où elle se trouve encore, et les trois 
quarts des huppes recensées nichent 
entre Sierre et Martigny.
Sur les talus, la végétation plus dense 
forme la prairie sèche. La flore compte 
de nombreuses espèces de graminées 
qui attirent les oiseaux granivores com ­
me la tourterelle des bois.
Au stade suivant se développe le milieu 
buissonnant. Dans ce terrain humide 
croissent les aulnes et les argousiers aux 
feuilles argentées, aux baies orangées. 
Là nichent les fauvettes et les rossignols. 
Ceux-ci montent aussi sur le coteau, 
mais leur population diminue à cause 
de l’extension des vignes qui détruit les 
bosquets.
Enfin se développe la forêt riveraine, 
constituée de peupliers, de trembles, 
d’aulnes et de bouleaux où vivent les 
mésanges et les pics.
On ne mesure 
les conséquences qu’après coup
Il est impossible de dire combien d’espè­
ces dépendent du Rhône. Les biologistes 
ne peuvent tirer de leurs observations 
des calculs d’ingénieurs. 11 est évident 
que les effets des travaux seront sans 
com m une mesure avec l’étendue des 
territoires touchés. Car les espèces dé ­
pendent de plusieurs milieux.
Ainsi les pics qui nichent dans les vieux 
arbres vermoulus des bords du Rhône 
se nourrissent dans les vergers. Les 
faucons crécerelles qui se reproduisent 
dans les parois de rocher du coteau 
viennent chasser les lézards et les petits 
mammifères sur les rives.
Il y a quelques années sept couples de 
crécerelles vivaient au Scex-du-Gru, 
au-dessus de Chamoson. Depuis les 
améliorations viticoles qui ont supprimé 
les talus, les murs en pierres sèches, les 
vaques, il ne reste plus qu ’un seul 
couple. Ce n’est q u ’après coup que l’on 
mesure les conséquences de la modifi­
cation d’un milieu.
Si l’on coupe le milieu continu q u ’of­
frent actuellement les berges du Rhône, 
com ment réagiront les coléoptères, les 
lézards et les batraciens?
Compenser les atteintes
Deux conditions doivent être respectées 
pour compenser les atteintes portées à 
la flore et à la faune:
-  Réserver un espace suffisant à la 
nature. Car les espèces sont menacées si 
l’on restreint leur biotope. Un couple de 
crécerelles utilise, par exemple, un ter­
rain de chasse d’environ 4 km 2.
-  Redonner la liberté à la végétation, 
sous peine de l’appauvrir. A surface 
égale, une forêt naturelle abrite trente 
à quarante  espèces d’oiseaux, alors 
qu ’une peupleraie entretenue n ’en hé­
berge que trois à quatre.
Poser la question 
au peuple valaisan
Aujourd’hui les projets hydro-électri- 
ques sont à la limite du point de vue 
économique. Exploiter les derniers 
pour-cent des ressources énergétiques 
qui nous restent, c’est peu par rapport 
à la consommation, c’est beaucoup par 
rapport aux atteintes portées à la na ­
ture.
Il faut poser la question au peuple 
valaisan: voulez-vous utiliser vos res­
sources à cent pour cent? Ou bien, 
voulez-vous laisser un peu de nature à 
vos enfants?
Texte: F ran ço ise  Bruttin 
Photos: O sw ald  Ruppen, 




La neige! Mot m agique, floconneux, ennivrant. Léger co m m e  
une évasion  dans la poudreuse. Valais, paradis des sa isons  
hivernales! Il nous arrive de dire: si le soleil  ne revenait pas... 
Et la neige donc! Que ferions-nous sans elle? Si d ’aventure  
elle n’était point au rendez-vous de Noël. Si l’envie  lui prenait  
une sa ison  de ne plus b lanchir la collerette  des alpes sitôt  
p assées  les v en d anges  de la Saint-Eloi?
Selon  les vieux V alaisans, a t t e n ­
tifs à la fièvre a u to m n a le  des 
écureuils  e t à la générosité  é c a r ­
late des  sorbiers, l’hiver se ra  
rude. Q u e  le ciel les en tende . 
P u isq u e  n o u s  pa r lo n s  d ’ivresse 
b lanche, sa luons  la nouvelle  p o ­
litique a d o p té e  p a r  l’E ta t  du  V a ­
lais en  m atiè re  d ’a m é n a g e m e n t  
de pistes de  ski, d ’im plan ta t ion  
de nouvelles  installations. O n  va 
ten te r  déso rm ais  de  faire co lla ­
borer, p lus  in te n sé m e n t  encore , 
tous  les in téressés a u x  projets  
déposés. A v an t  le p rem ie r  coup  
de p ioche  -  ou  le p rem ie r  c o u p  
de trax  plu tôt, pu isq u e  nous  
so m m es  en  Valais -  ce ne  son t
plus s e u le m e n t  les h o m m e s  des 
b u re a u x  officiels qui a u ro n t  leur 
m o t  à dire m ais ég a le m e n t  les 
dé fenseu rs  des in térêts  publics 
ou  privés, les am is  de la na ture ,  
les re sponsab les  de la p rom otion  
touristique, tous  réunis  à la 
m ê m e  table. O n  e n ta m e ra  le 
d ialogue, on  « cassera  le m o r ­
ceau  », on  jo u e ra  car tes  su r  table 
a v a n t  de lancer  des h a u ts  cris 
d a n s  la rue  o u  la presse  e t  de 
multiplier les recours. C e t te  co l­
labora tion  new  look fait plaisir. 
Q uel d o m m a g e  q u ’elle arrive 
qu inze  ou  vingt a n s  t ro p  tard! 
Q u e  de  heurts ,  q u e  d ’e rreu rs  
au ra ie n t  é té  évités.
Dites 100 000
Ah! Si R o g er  Bonvin avait  vécu 
ça! 100 000  véhicules à trave rs  
le tunne l  de la F u rk a  en  u ne  
a n n é e  environ. P lus  de  30  000  
q u e  p rév u  p a r  les p ro n o s t i ­
q u e u rs  d u  régime. C e  tu n n e l  n ’a 
pas  fini de nous  é tonner .  O n 
é v o qua it  souvent, à l’h e u re  des 
déba ts  su r  son opportun ité ,  les 
services q u ’il allait re n d re  aux  
vallées a lp ines  isolées. Et voici 
q u e  ce son t  p lus  en co re  les 
touristes q u e  les indigènes qui se 
ruent... d a n s  le trou . Le Valais 
des  sports  b lancs est à po rtée  
a u jo u rd ’hui de  milliers de skieurs 
de Suisse  a lém an iq u e .
O n  im agine  la surp r ise  de ces 
d eu x  c o m m e rç a n ts  de Zurich, 
L e an d re  e t  Angelina, en e s c a ­
p a d e  en  Valais, lo rsq u ’on  leur a 
appris  q u e  leur vo iture  était la 
100 0 0 0 e. Les voici félicités, a r r o ­
sés e t fleuris p a r  le p rés iden t  du 
F u rka -O bera lp .
En rou te  p o u r  le million, M o n ­
sieur Lorétan!
■ ■ -'ri,- : •
Saasermuseum
Le million... c’est ce q u ’il a fallu 
investir en chiffre ro n d  p o u r  
c réer  à S a as -F ee  ce m u sé e  du 
patr im oine , ce « S a a s e rm u s e u m  » 
pu isq u e  tel est son  nom . Voyez 
ce bâ tim ent!  Il da te  de 1730. Il a 
é té  e n t iè rem en t  res tauré .  C ’était 
l’a n c ien n e  cure... de  la paro isse  
des glaciers. Les am is  du  passé  
en o n t  fait un  tem p le  du  s o u v e ­
nir. V ala isans  e t touristes p o u r ­
ron t  ici se r e t re m p e r  d a n s  l’e s ­
sentiel du Vieux-Pays. C e  m u sé e  
ou v er t  en  cette  veille de Noël 
n o u s  m o n tre  c o m m e n t  les V ala i ­
sans, les vrais, v ivaient jadis. O n 
a réuni ici leurs ustensiles, leurs 
outils, leurs cos tum es, leurs 
meubles, leurs bibelots. A la suite 
d ’un  a p p e l  lancé  d a n s  la vallée, 
p lus  de 700 objets a b a n d o n n é s  
so u v en t  d a n s  des ga le tas  ou  des 
g ranges  o n t  é té  rem is g ra tu i te ­
m e n t  au x  c réa teu rs  du  m usée. 
O n  a m ê m e  vu un  d o n a te u r  
offrir le b u re a u  de  travail de  Karl 
Z uckm eyer,  cet écrivain alle- 
m a n t  fasciné c o m m e  ta n t  d ’a u ­
tres p a r  le pays du  H aut-R hône.. .  
p lus co n n u  a u jo u rd ’hui à l’é t r a n ­
ger  q u ’à Saas.
Valais 2000
T o u t  cela n ’e m p ê c h e  p a s  les 
V ala isans d ’ê tre  b ran ch és  su r  le 
futur. Et co m m en t!  La presse  en 
eu t  des p reu v es  en cette  fin 
d ’a n n é e  en c o u ra n t  d ’ac tualité  
en actualité , au  rendez-vous  de 
l’an  2000. Tenez! C e t  appare il  
q u e  le D r G eorges  D ubuis vous 
p ré sen te  constitue  u n e  p rem iè re  
su r  le p lan  suisse. Il s ’agit d ’un  
n o u v e a u  sys tèm e a u to m a t iq u e  
d ’ana lyses  microbiologiques. Il a 
é té  installé d a n s  l’Institut cen tra l  
des  hôp i tau x  va la isans  à Sion. 
C ’est en  u n  te m p s  reco rd  q u ’on  
vous  révé le ra  la m alignité  du  
virus qui vous  habite. Il est t o u ­
jours  assez  tôt, d iron t certains.
Valais d ’av a n t-g a rd e  é g a lem en t  
a u x  portes  de  M artigny o ù  le 
n o u v e a u  cen tre  d ’en tre tien  de 
l’au to ro u te  vient d ’ê tre  inauguré . 
P lus  de vingt millions on t  été 
investis d a n s  ce cen tre  en partie  
chauffé  p a r  l’énerg ie  solaire. 
C ’est d ’ici q u e  les h o m m e s  de la 
N 9  s’é lan ce ro n t  p o u r  déblayer, 
saler, sabler, en tre ten ir  le f a b u ­
leux trait d ’un ion  qui g a g n e  le n ­
te m e n t  Sion. T rop  len tem en t  
hélas, au  dire des 33  000  V a la i ­
san s  qui o n t  signé, à l’é p o q u e ,  la 
pétition con tre  l’au to ro u te  du 
Rhône!
Attention! cette  curieuse  c o n s ­
truction, où  le cercle d ispute  son 
h a rm o n ie  a u x  angles  droits, n ’a 
rien à voir avec  la N9. Il s ’agit là
de la m a q u e t te  du  n o u v e a u  t e m ­
ple de  la cu ltu re  de  M onthey, du 
« lieu des spectacles» , c o m m e 
l’appe lle  p ro sa ïq u e m e n t  le p r é ­
sident Deferr. Les é tu d es  sont 
term inées . O n  va p asse r  aux  
actes. Devisé à p rès  de treize 
millions, l’im m eub le  co m p re n d ra  
a v a n t  tou t  u n e  g ra n d e  salle de 
spectacles, circulaire, de  700 p la ­
ces. A cela s’a jo u te ro n t  u n e  salle 
plus m o d es te  de  200  places, un 
foyer et un  café bien sûr. 
M onthey, ville culturelle  p a r  e x ­
cellence, «la p lus par is ienne du 
Valais» m a rq u e  des  points.
Chavalon toussote
A d eu x  p as  de  là, C h av a lo n  
tousso te!  F aço n  de parler. Rien 
d ’a la rm a n t  p o u r  l’heure .  C e p e n ­
d a n t  le c o u p  des barils à t ren te-  
cinq dollars e t p lus  n ’est p a s  fait 
p o u r  a r r a n g e r  les choses. La 
cen tra le  th e rm iq u e ,  on  le sait, 
p rodu it  de  l’électricité en  b rû lan t  
des huiles lourdes. La crise du 
pé tro le  lui co m plique  l’existence. 
Il a fallu s ’a d a p te r  aux  s o u b re ­
sau ts  économ iques .  L’usine  a 
e n ta m é  un  n o u v e a u  ry th m e  de 
croisière. Elle p ro d u ira  du  kilo ­
w a t t  au  m o m e n t  où  il s e ra  le p lus 
d e m a n d é ,  en se re p o sa n t  tou t  
n a tu re l le m e n t  la nuit, ce qui 
n ’était  p a s  le cas a u  te m p s  des 
vertes  an n ées .  Qui sait si un  jour 
C h a v a lo n  m arc h e ra ,  n o n  plus au  
pé tro le  m ais  au  gaz, en  a d a p ta n t  
ses insta lla tions a u x  im pératifs  
no u v eau x .
P e n d a n t  ce tem ps, n a rg u a n t  à sa 
façon  les ém ires  a rab es  e t les 
ch am p io n s  du nucléaire, le 
Haut-Valais mise à n o u v e a u  sur  
l’hydro-électr ique. Les Forces  
m otrices  de C o n c h e s  p a r ten t  
vers de nouvelles  co n q u ê te s  
d a n s  le Längta l,  tand is  q u ’un 
n o u v e a u  b a rrag e  est p rév u  du
côté  de  la G a n te r  p o u r  éc rém er  
des eau x  de q u e lq u e s  to rren ts  
vag ab o n s  ju s q u ’ici épa rgnés .  
D eux  nouvelles  usines, si les 
«écolos ne  cha rr ien t  pas  trop», 
tu rb in e ro n t  les e a u x  re ten u es  au  
m oyen  d ’u n e  digue constru ite  
d irec tem en t su r  le Bortelsee. R é ­
sulta t:  25  millions de  kW h de 
plus p a r  année... le tiers d ’u n e  
usine su r  le R hône . Ç a  vous  fait 
sourire, m ais c ’est dé jà  ça!
Le coup de chapeau
Un h o m m e ,  u n e  fem m e, p o u r  le 
c o u p  de c h a p e a u  traditionnel!
En effet, d eu x  postes  im p o r tan ts  
son t  rep o u rv u s  en  ce débu t d ’a n ­
née  à l’E ta t du  Valais. U ne  n o u ­
velle directrice des m u sées  tou t  
d ’ab o rd  en  la p e rso n n e  de Marie- 
C lau d e  M orand , originaire de 
Trois torrents , historien d ’art, a s ­
s is tan te  à L au san n e .  Un n o u ­
v eau  com m issa ire  ensu ite :  W a l ­
te r  Meichtry, d ’E rschm att ,  lequel 
va p re n d re  ainsi la tê te  de  la 
sû re té  vala isanne. Nos félicita­
tions à tous  deux. Les tab leaux  
de  l’E ta t se ron t  bien gardés!
Photos: Bussien, T hurre, V a ip resse  4 : 3















A l’h e u re  q u ’il est j ’ignore si cette  
fe m m e  q u ’on dit au  po rt  é légan t 
e t altier, à l’intelligence s u p é ­
r ieure  et à l’expérience  c o n s o m ­
m ée  de la finance et de la politi­
q u e  se ra  é lue  au  Conseil fédéral. 
Est-ce pa rce  q u e  son  nom  est, 
p o u r  les V ala isans q u e  je côtoie, 
aussi difficile à p ro n o n c e r  q u ’à 
écrire, q u ’ils n ’en finissent pas  de 
lui t ro u v e r  des  dé fau ts?
Les m ê m e s  qui, s’ils é ta ien t  im ­
p u tab les  à des h o m m e s ,  se t r a n s ­
fo rm era ien t  en  qualités.
J ’e sp ère  q u a n d  m ê m e  q u e  ses 
g ran d s  électeurs, p re sq u e  tous 
du  sexe  opposé ,  d é m e n tiro n t  la 
«gynécophobie»  (tu vois q u e  j’ai 
des lettres) d o n t  o n  les accuse  et 
q u ’un  p e u  de co u leu r  v ienne 
égayer  la tonalité  du  sa lon  où 
l’on  gouverne , su r to u t  si celle de 
son  hab il lem en t rejoint celle de 
son  idéologie.
Mais au  m o m e n t  où  tu  liras ces 
lignes, ce clou de no tre  politique 
a u ra  é té  déjà  chassé  p a r  un  
autre .
Le clou de Noël, p a r  exem ple ,  
q u e  les gens du c o m m e rc e  e n ­
foncen t d a n s  nos  c rân es  deux  
mois à l’avance ,  en  v ue  de la 
re lance  économ ique .
T ro p  riches p o u r  n ’a c h e te r  q u e  
le nécessaire , il fau t  bien n ous  
je te r  su r  l’inutile. D ’ailleurs c’est 
si beau , l’inutile. T ou t c o m m e  le 
c o u p  de fil, si facile, q u ’on  va le 
tax e r  plus hau t.
L ’envoi des  lettres d ’a m o u r  se 
verra  aussi su r tax é  paraît-il. J e  
l’au ra i  vu, d a n s  m a  vie, p a sse r  
de  dix à  c in q u an te  centim es, 
c o m m e  les croissants  de  m on  
enfance .
M on conseiller é c o n o m iq u e  a 
b eau  m ’exp liquer  q u e  ce ne  son t  
pas  les prix qui on t  a u g m e n té  
m ais l’a rg e n t  qui a m oins de 
valeur, je m o u rra i  san s  assimiler 
ces m écan ism es  spolia teurs  q u e  
seuls  les E tats  p e u v e n t  se p e r ­
mettre .
T o u t  c o m m e  je risque bien de 
p asse r  de vie à t rép as  sans  a r r i ­
ver  à m ’ém o u v o ir  en  face de 
gribouillis dits acryliques é ta lés 
su r  tab leaux . A p ro p o s  de l’un 
d ’eux, d o n t  il fallait bien dire 
q u e lq u e  chose, un  critique in s ­
p iré a re levé q u e  «les désécritu- 
res de  l’artiste  d é ro u te n t  le s é ­
m io logue»  et « q u ’elles p ro cèd en t  
p a r  paliers successifs de s a tu r a ­
tion p a r ta n t  c h a q u e  fois à vide 
su r  un plan  intérieur». Ouf, Vau- 
gelas s’en sen t  tou t  re m u é  dans  
sa tom be!
. . .A u jourd’hui, on  c o m m é m o re  
l’assass ina t  de J o h n  F. K ennedy  
qui pa r tag ea i t  avec  moi l’h o n ­
n e u r  d ’ê tre  né la m ê m e  a n n é e  et 
d ’avoir accédé  à p e u  p rès  en 
m ê m e  te m p s  à u n e  présidence: 
lui a u x  Etats-Unis, moi d a n s  m a  
ville natale , son  succès ay an t  
facilité le mien. Ceci explique 
po u rq u o i  p e rso n n e  n ’a eu  l’idée 
de m ’envoyer  d a n s  l’a u t re  m o n ­
de. L’é v é n e m e n t  eû t  p a ssé  in a ­
perçu.
P o u r  vivre, e t vivre heureux , 
re s tons  cach és  d a n s  no tre  petit 
pays, avec  ses petits soucis e t ses 
petites  gloires.
S u r to u t  si, de  surcroît, nous 
a v o n s  bénéficié, d an s  ce Valais 
q u e  tu  as  quitté, d ’un  ciel bleu et 
d ’un  b eau  soleil d u ra n t  ces mois 
d ’a r r iè re -au to m n e  où, d a n s  le 
tr iangle dit «d ’or»  on s’étiolait 
sous les stratus.
T a n t  pis p o u r  l’o r  du  triangle 
pu isq u e  n ous  avons  celui qui 
s’est posé  su r  nos forêts colorées 
e t nos visages sourian ts  de  p la i ­
sir.
J e  ne sais p a s  pourquo i,  d ’ail­
leurs, on  n o u s  é d u q u e  à envier 
ce qui se p asse  O u tre -S ar ine  
a lors q u ’eux, là-bas, voudra ien t  
t a n t  avoir ce q u e  n ous  avons.
Et puis, tu  as appris  aussi q ue  
les V ala isans  son t  en  tê te  de  la 
Suisse  en  ta n t  q u e  proprié ta ires  
de leur  lo g em en t  e t si tu  viens 
d an s  certa ins  de nos villages, tu 
verras  c o m m e  ils o n t  de  la peine 
à p ro u v e r  leur pauvre té .
Les politiciens avisés se ré ­
jou issen t ca r  un  peu p le  de p ro ­
prié ta ire  est un  peu p le  qui c o n ­
serve!
T u  as vu a u x  dern iè res  élections. 
Mais chut!
Bien à toi. E douard  M orand
P.-S. du  7. 12:
«Hélas, tu  as vu, la g y n é c o p h o ­
bie, ça  a joué.»
Brief an einen, der wegzog
Mein Lieber,
K a u m  d ass  wir die n e u e n  V e r t r e ­
te r  ins schweizerische P a r la m e n t  
gew äh lt  haben ,  s teh en  n eu e  
B ürgerpflich ten  an. A m  4. D e ­
zem ber  soll übe r  die V orlage  des 
ne u e n  Schu lgese tzes  a b g e ­
s t im m t w erden . A llerorten , in 
Zeitungen  u n d  an  V e r s a m m lu n ­
gen, v e rsu ch en  V eran tw ortl iche  
zu orientieren , zu diskutieren. 
Die G esetzesvorlage , ein R e su l ­
ta t  seriöser V orarbe it  in G r u p ­
p en  u n d  K om m issionen , d u r c h ­
b e ra ten  im G rossen  Rat, bringt 
b r e n n e n d e n  Diskussionsstoff; 
V orlagen , Ä n d e ru n g e n ,  die wohl 
nicht d as  Beste  vom  B esten  sind, 
a b e r  m e in e r  M einung  n ach  a n ­
n e h m b a re n  K o m p ro m iss  blei­
ben, G ru n d la g e n  bieten zu w e ­
sen tlichen  V e rb esse ru n g en  in 
den  A u sfü h ru n g en .  Ein S c h u lg e ­
setz geh t  an s  H erz  u n d  Hirn, 
u n d  oft a u c h  ins Blut, d e n n  jeder 
ist F a c h m a n n ,  beurteilt  au s  e ige ­
n e r  K inderstube  u n d  objektive 
W er tu n g  ist d e m e n ts p re c h e n d  
schwieriger. V e rb esse ru n g en  
ab e r  sollten a u s  d e r  Sicht u n d  
zum  W ohl des K indes a n g e ­
b rach t  w erden , se iner  Identität 
g e rech t  w erden , seine Ind iv idua­
lität zu w a h re n  suchen . So  
b ra u c h t  das  G esetz  Sp ie lraum , 
die W alliser S ch u le  n ach  wie 
vor fe in fühlende P ä d ag o g en ,  
M enschen  mit viel E n g a g e m e n t  
u n d  n im m e rm ü d e r  E insa tzbe ­
reitschaft das  a n v e r t r a u te  S c h u l ­
kind liebevoll an  d e r  H a n d  zu 
führen... d a n n  erst k o m m e n  B e ­
s t im m u n g e n  u n d  P a ra g ra p h e n  
richtig zur A n w en d u n g ,  o d e r  die 
besten  nu tzen  nichts.
U nse re  O berw alliser  T agesze i ­
tung, d e r  Walliser Bote, wird in 
den  n äch s ten  T ag en  Fest feiern, 
in w ürd igem  R a h m e n  u n d  A u f ­
w and, wie es sich für  ein Blatt 
dieses F o rm a te s  w ohl geziemt. 
Die A b o n n e n te n z a h l  ist au f  
20 000  hochgek le t te r t ,  b rüsten  
m a g  m a n  sich nicht, doch  
F reu d e  u n d  G e n u g tu u n g  sind 
a n g eb rach t :  Die A b k eh r  vom  
eigentlich politisch en g e n  K urs  
zu e inem  M edium , vielen M ei­
n u n g e n  to le ran t  offen, das  R e ­
dak tions team , aufgesch lossen  
geistreich, w e lte rfah ren  u n d  le- 
bensweise, jung  u nersch rocken ,  
verlegerischer U n te rn e h m e r ­
geist u n d  nicht zuletzt techn ische  
N e u e ru n g e n  m a c h e n  au s  dem  
«B oten»  jed en  T ag  eine Zei­
tung , die im Kreise d e r  ä n d e rn  
in d e r  Schweiz m itm ein t u n d  
mitredet.
An vielen O rten  im Oberwallis 
wird an  langen  H e rb s tab en d en  
T h e a te r  gespielt, V o lks thea te r  
o h n e  Jodel u n d  K uhm ist,  m an-  
c h e ro r ten  ech te  kulturelle  B ere i­
c h e ru n g  u n d  für die T h e a te r ­
leute Möglichkeit, sich selbst u n d  
die Z u sc h a u e r  n eu e  W elten  e r ­
fah ren  zu lassen.
«Kulturell aktiv » sein-heisst 
d a n n  die Devise, eine positive 
Parole , die in u n se rn  T ag en  des 
oft t räg en  M ed ien k o n su m s n eue  
A k zen tu ie rung  verlangt.
Viele, die m eisten  von uns, nicht 
n u r  die K urd irek to ren , w ar ten  
g e sp a n n t  au f  N iedersch läge-un- 
geduldig sogar. A us  einem  b u n ­
ten, tanzfreud igen  M artin isom ­
m e r  ist D auerfes t  gew orden . Im 
K a lenderb la t t  un ru h ig  n ach  V e r ­
ä n d e ru n g  n achgesuch t ,  m e rk e
ich, dass  e r  u n s  schon  w o c h e n ­
lang z um  N arren  hält, mit seinen 
V o ra u ssa g e n  u m  S c h n e e  u n d  
Eis gängelt.  O b  d e r  n e u e  M o n d ?  
W en n  dieser Brief bei Dir e in ­
trifft, wird W eih n ach t  sein, ein 
Festkreis  d e r  Liebe, F r e u n d ­
schaft, W ä rm e  u n d  Besinnung. 
S o  k a n n  ich m eine  W ü n sch e  für 
diese Zeit im vo rau s  anbringen , 
m e inen  W unsch , dass  viele K e r ­
zen in deiner S tu b e  b ren n en  
w erden , dass  viele S tu n d e n  in 
m itm ensch licher  G e m e in s a m ­
keit, in t ra u te m  Z u sam m en se in ,  
W in te rab en d e  zu F e ie rs tunden  
w erd en  lassen ; im R a u m  der  
Duft von  Zimt u n d  Anis, ein 
flüchtiger H a u c h  von  G lim m er 
u n d  F lüge lrauschen , ein E r ­
w a c h se n e n tra u m , d en  K inder ­
t r ä u m e n  n a c h g e trä u m t ,  bis der  
S c h n e e  an s  F en s te r  re ichen  wird 
u n d  E issterne glitzern.

















Il se dit fréquemment que nos sociétés 
modernes et urbanisées ont perdu le 
sens des rythmes, des cycles et des rites 
multiples qui faisaient la richesse des 
sociétés traditionnelles. La modernité 
aurait nivelé et banalisé les attitudes et 
les comportements.
Or, de telles constatations ne résistent 
pas à un exam en sérieux. Au sein de 
nos villes et de nos villages, derrière 
des paravents nouveaux, se perpétuent, 
se renouvellent et s’inventent de multi­
ples rituels vieux comme le m onde et 
nouveaux comme une incessante créa­
tion.
Ainsi la fin de l’autom ne 83 nous a 
donné l’occasion d’assister comme ch a ­
que année à de multiples lotos. Ce sont 
là de bien habituels phénomènes. Et 
pourtant on trouve ici toute la richesse 
des rituels complexes. Le loto est une 
véritable cérémonie où s’exorcise une 
passion raisonnable du jeu et où se 
pratiquent les lois ancestrales du don. 
Regardons de plus près cette «roulette» 
du pauvre et du sage. En ce mom ent 
calme de l’année, dans les silences de 
novembre et début décembre, les diver­
ses sociétés et associations battent le 
rappel de l’argent et de la fête. En 
certains villages, on peut encore assister 
à la quête des lots, véritable constitution 
d ’un stock ou trésor offert, destiné à être 
redistribué et consommé selon les règles 
du hasard. Puis vient la soirée où nos 
salles de gymnastique, de com mune ou 
de café se métam orphosent en silen­
cieux et étranges rassemblements pour 
jouer. Le loto est un jeu simple, accessi­
ble à tous. Mais il reste l’une des 
expressions directes des jeux de hasard 
où, selon le plus vieux rite de l’humanité, 
les homm es se donnent des règles justes 
et égalitaires et se soum ettent au sort 
injuste et arbitraire. C’est la reproduc­
tion et l’inversion du réel. Dans un 
monde subordonné au mérite et à la 
volonté, les jeux du hasard gèrent dé ­
mocratiquement l’arbitraire et l’inso­
lence de la chance. Et au loto, comme 
dans tous les jeux de hasard, quelques- 
uns tentent de lever le mystère du sort 
dans une complexe et obscure m anipu ­
lation de superstitions et de pratiques 
divinatoires.
En rentrant chez lui au milieu de la nuit, 
après la dure soirée du jeu qui a 
provoqué l’insupportable des attentes et 
la libération du dernier num éro tiré, le 
chanceux ram ène la part des m archan ­
dises offertes par le sort. Le m alchan­
ceux médite sur la vie et le hasard et se 
dit q u ’après tout il valait bien la peine 
de perdre un peu d’argent puisque «c’est 
pour les sociétés». Le loto, joué selon 
notre manière bien suisse, c’est notre 
façon d’assouvir, de rechercher et de 
justifier notre petite passion du jeu.
B ernard  Crettaz
Bern
Reden von Universitätsprofessoren sind 
nicht unbedingt für die breite Öffentlich­
keit bestimmt. Was Rektor Alois Riklin 
von der Hochschule St. Gallen kürzlich 
seinen Doktoranden und Diplomanden 
über den Eid des Hippokrates sagte, ist 
allgemein verständlich und anwendbar. 
W ährend Jahrtausenden schworen die 
angehenden Ärzte in feierlicher Form 
den Eid, ihren Beruf gewissenhaft au s ­
zuüben. Gott als Zeugen anrufend, ver­
sprachen sie, ihr Fachwissen weiterzu- 
geben, das Berufsgeheimniss zu wahren 
und ohne Eigennutz den Kranken zu 
helfen oder wenigstens nicht zu scha­
den. Dieser Eid wird der hippokratische 
genannt.
In seiner Analyse legte der auch für 
Medienfragen zuständige Professor den 
Studenten dar, dieser Eid gelte, selbst­
verständlich in überholter Form, noch 
heute nicht nur für Ärzte, sondern 
ebensosehr für Wirtschaftsfachleute 
und für Juristen. Letztlich ist er für jede 
Person bestimmt, die in ihrem Bereich 
Verantwortung trägt. Mit dem St. Galler 
Rektor können für den im Berufsleben 
Stehenden folgende Kerngedanken des 
hippokratischen Eides festgehalten wer­
den:
Selbstkritische Bescheidenheit: Über 
Erfolg und Misserfolg ist offen zu be­
richten. Die Ausbildung ist nie abges­
chlossen. Verzicht auf Weiterbildung 
bedeutet Rückschritt.
Toleranz: Selber Neues entdecken, sel­
ber besser machen, statt ständig an den 
Leistungen anderer herumzumäkeln. 
Die Idee der Mitte: Die Mitte anstreben 
zwischen zu viel und zu wenig, zwischen 
zu früh und zu spät; das rechte Mass 
suchen und den richtigen Zeitpunkt 
wählen.
Der Mensch als Mass aller Dinge: Hinter 
allen Problemen steht der Einzel­
mensch. Auf sein Wohl ist alles Tun und 
Lassen auszurichten.
Zusammenfassend könnte man sagen, 
dass jede unserer Taten dem Mitmen­
schen helfen sollte oder zumindest nicht 
schaden. Diese unvollständig wiederge­
gebenen Gedanken von Rektor Riklin 




C h a q u e  lieu, c h a q u e  m aison  a 
son  a tm o sp h è re ,  faite d ’odeurs, 
de  sons, de couleurs. Qui ne s’est 
laissé touché , réconforté  p a r  tou t  
ce q u e  dég ag e  de  vie, de  chaleur, 
la po r te  o u v e r te  d ’u n e  b o u la n g e ­
rie?  Au contraire , dès la porte  
franchie, l’hôpita l en v e lo p p e  le 
visiteur d ’un  climat feu tré  de 
silence, de c h u c h o te m e n ts  qui 
é v o q u e  la maladie , la souffrance, 
parfois la mort.
Et p o u r ta n t  il y a u n e  période, il 
y a su r to u t  un  jo u r  où  l’a tm o s ­
p h è re  change . A la tristesse, aux  
visages te n d u s  parfois ferm és 
font p lace des  visages em p re in ts  
de joie. Jo ie  qui n ’exp lose  pas, 
qui n ’éclate  pas, m ais  joie s e ­
reine, intérieure, p rofonde. Le
m iracle  de  Noël a cours  ju sq u e  
d a n s  les hôpitaux .
A n n é e  ap rè s  année ,  depu is  b ien ­
tô t dix ans, avec  le choeur des 
jeunes,  n o u s  vivons u n e  après-  
midi parm i les m alades ,  p o u r  
fê ter Noël avec  ceux  q u e  le 
m au v a is  sort, la maladie , les 
acc idents  e m p ê c h e n t  de re jo in ­
dre  leur famille.
A la froideur de l’ex térieur s u c ­
cède  la ch a leu r  du  hall d ’entrée . 
Instinctivem ent, n ous  baissons le 
ton  de nos voix. Est-ce p a r  h ab i ­
tude, p a r  in tim idation?  Peut-  
ê t r e ?  Mais n ’est-ce pas  p lus s im ­
p le m e n t  p a rce  que , p o u r  certa ins 
d ’en tre  nous, c ’est la p rem iè re  
fois q u ’ils franch issen t  le seuil 
d ’u n  hô p i ta l?  A 16 /1 8  ans, la
m alad ie  n ’est h e u re u s e m e n t  pas 
en co re  u n e  c o m p a g n e  de vie. 
Accueillis p a r  u n  des re s p o n s a ­
bles de l’hôpital, n ous  rejoignons 
la g ran d e  salle, où  nous  ne revê ­
tons pas  la blouse blanche, mais 
où  nous a b a n d o n n o n s  nos vestes, 
nos anoraks,  afin d’être  plus à 
l’aise d an s  no tre  parcours  à t r a ­
vers les couloirs, les étages, les 
services de cette g ran d e  maison. 
Un hôpita l fo rm e  u n  tout, p o u r ­
ta n t  le climat, l’esprit son t  fort 
différents su ivan t les étages, sui­
v an t  les services. Q u e  de diffé­
rence, en effet, e n tre  le service 
de  la m a te rn ité  ou  celui des 
ch roniques.
A la m atern ité ,  c’est tou t  à la fois 
le Noël de  Jésus, le Noël dans

les c œ u rs  et  ce Noël tou t  pa r t ic u ­
lier p o u r  tou tes  les m a m a n s ,  
p o u r  tou tes  ces familles qui on t 
eu  la joie d ’accueillir u n  n o u ­
veau-né . Il est facile, d a n s  ce 
cad re  de  c h a n te r  ces vieux noëls 
ou  ces noëls  d ’a u jo u rd ’hui qui 
ex p r im en t  l’e spé rance ,  qui c h a n ­
te n t  la vie en  devenir, qui f leu ­
ren t  bon  l’en fan t,  la famille, l’au- 
jo u rd ’hui de Dieu.
D eux  é tages  plus bas, l’oeil s’a l ­
lu m e  en co re  lo rsque  les p r e m iè ­
res m esu re s  des «A nges  d an s  
nos  c a m p a g n e s»  son t  e n to n ­
nées, les lèvres m u r m u r e n t  des 
paro les  q u e  le t e m p s  n ’a pas  
effacées, mais il n ous  fau t  c r e u ­
ser  p lus  p ro fo n d  p o u r  a tte indre  
l’e spé rance ,  p o u r  y croire enco re  
e t m a lg ré  tout. C o m bien  ces 
co rps  so n t  fatigués, com bien  ces 
visages, un  ins tan t  éclairés p a r  
les souvenirs  tirés du tré fonds  de 
leur e n fan ce  re tro u v en t  vite leur 
immobilité ou  a lors leurs m o u v e ­
m e n ts  san s  cesse répétés!  Noël 
fugitif c o m m e  étein t du  vieillard! 
Mais p eu t-ê tre  n ’est-il fugitif q ue  
p a r  son  expression  ? P eu t-ê tre  
q u ’au  fond  de  lui, son  g ran d  âge  
lui p e rm e t  de  re jo indre p lus  p r o ­
fo n d é m e n t  le m ystè re  de ce fils 
de  Dieu qui vient c h a n g e r  le sens 
de  no tre  vie.
Mais déjà  il fau t  rem on te r ,  p a r ­
courir l’é tage  où  des  ho m m es ,  
des fem m es  souffrent, espèren t .  
Sou ffren t  d a n s  leur corps, mais 
on t  le c œ u r  en  fête p a rce  q u e  le 
m édecin  les a a ssu rés  d ’u n e  s o r ­
tie p rocha ine .  M o m en t  com bien  
a t tendu ,  où  il sera  à n o u v eau  
possible de faire ces gestes  o u ­
bliés d u ra n t  q u e lq u e s  jours, 
q u e lq u e s  s em aines ;  tous  ces g e s ­
tes qui n o u s  relient p le in em en t  
a u x  v ivants et qui n ous  font 
p re n d re  conscience  de  la ch an ce  
de  vivre. P o u r tan t ,  à t rave rs  les 
p o r te s  ouvertes ,  n ous  croisons
aussi le reg a rd  de  celui qui n ’y 
croit plus, qui m a lg ré  to u t  ce 
q u ’on lui dit sait sa fin proche. 
C o m m e n t  croiser un  tel regard , 
c o m m e n t  le sou ten ir  su r to u t  en  
ces jours  où l’on voudra it  ne  
re n c o n tre r  q u e  des rega rds  h e u ­
re u x ?  P o u r tan t ,  il fau t  c h a n te r  
q u a n d  m êm e , il fau t  croire au  
poids des m o ts  q u e  l’on  dit, à la 
réalité de  l’e sp é ra n c e  q u e  l’on 
chante .
P as  à pas, no tre  périp le  nous  
conduit  chez les en fan ts  qui 
pa ien t  eux  aussi un  tribut parfois 
très lourd  à la maladie . L’enfan t, 
c ’est ce rega rd  ém erveillé  à l’a p ­
parition de ces «anges»  qui nous  
on t  a c c o m p a g n é s  tou t  au  long 
de n o tre  après-m id i et qui a p p o r ­
ten t  à ch a c u n  ce petit  souvenir  
q u e  l’hôpita l tient à offrir p o u r  
leur Noël. L’enfant, c’est cette  
sp o n tan é i té  qui le po u sse  à nous  
c h a n te r  q u e lq u e  chose, à nous  
enrichir de  sa joie.
C ette  to u rn é e  des é tages, des 
services se term ine , m ais Noël se 
p ro longe  à t ravers  tous  ces si­
g nes  nom b reu x ,  photos ,  étoiles, 
d écora tions  q u e  les infirmières 
o n t  collés, su sp e n d u s  p o u r  créer, 
p o u r  suggére r  la fête. P o u r  b e a u ­
co u p  éga lem en t,  la fête se p o u r ­
suit p a r  l’eucharistie  célébrée 
d a n s  la g ra n d e  salle.
Le c h œ u r  les p récède  et se 
r e g ro u p e  a u to u r  des  micros qui 
diffuseront, tou t  à l’heure ,  prière 
e t  c h an ts  d a n s  tou tes  les c h a m ­
bres. De no tre  coin, n ous  r e g a r ­
d o n s  les m a lad es  qui arrivent, 
couchés  su r  un  lit, assis su r  un 
fauteuil rou lan t  ou  s’a p p u y a n t  
su r  u n e  canne... A u p rès  d ’eux, 
les su ivan t du regard , a ttentives 
à  leur réaction, veillent les infir­
mières.
La m esse  com m en ce .  Là aussi 
se vit, s ’ex p é r im en te  le miracle 
de Noël. J e u n e s  et vieux, m a la ­
des  e t  b ien-portan ts ,  tous ra s ­
sem blés  p o u r  p a r ta g e r  la m êm e  
foi, p o u r  prier le m ê m e  Dieu. Les 
religions aussi se re trouven t .  Si 
le p rê tre  célèbre l’eucharistie, 
c ’est le p a s te u r  de l’Eglise r é ­
fo rm ée  qui no u s  a p p o r te  son 
m essage. M esse de Noël à l’hôp i ­
tal, m esse  de l’e sp é ra n c e  sur un 
fond de souffrance.
L ’après-m idi to u ch e  à sa fin. Les 
in s t ru m en ts  rangés, ay a n t  remis 
nos ano raks ,  n ous  n ous  re t ro u ­
vons a u x  prises avec  le froid sec 
de décem bre , non  sans  avoir 
p a r ta g é  u n e  collation gen tim en t 
offerte p a r  l’hôpital.
Mais p o u r  nous, Noël a u ra  pris 
u n e  saveur ,  u n e  coloration  p a r t i ­
culière. C o m m e n t  ne pas  penser 
à ces m a lad es  q u e  l’on  a côtoyés 
d u ra n t  q u e lq u e s  m inutes , c o m ­
m e n t  ne pas  p ren d re  avec  nous 
tous  ces sourires, tous  ces re ­
gards, tous  ces gestes exp rim an t 
la g ra ti tude  ou  la souffrance?  
C o m m e n t  ne  p as  p e n se r  à tous 
ceux  qui re s ten t  prisonniers  de 
ces m u rs ?  J ’englobe  non  seu le ­
m e n t  les m a lad es  m ais aussi tout 
le personne l,  tous ces hom m es, 
ces fem m es, du  cuisinier à la 
fe m m e  de cham bre ,  du  techn i ­
cien au  radiologue, de l’infir­
m ière  au  m édec in  p o u r  qui Noël 
est significatif d ’un  surcroît de 
travail alors q u e  p a r to u t  ailleurs, 
c’est la fête.
« Je  suis venu  p o u r  servir e t  non 
p o u r  être  servi. » C es  paro les  de 
Jé su s  son t  p le in em en t  vécues à 
c h a q u e  Noël q u e  ce soit à l’hôp i ­
tal ou  d an s  tous  ces endroits, à 
t ravers  tou tes  ces professions où 
l’h o m m e  se m e t  au  service de 
l’ho m m e.
Texte: Hervé Clavien 
Photos: O sw ald  Ruppen, 




J ’ai ren co n tré  l’abbé Lugon... en 
p a n ta lo n s  golf! Le col ouvert, 
deux  boutons...  c o m m e  à l’a r ­
mée! P o u r  u n e  fois, au  diable la 
sou tane!  Ne riez pas. T ou t cela 
illustre sa d é ro u ta n te  simplicité, 
son  au then tic ité  san s  fard.
-  Entrez, entrez, m e  dit-il. Je  
viens de  faire la sieste. Vous 
m ’excuserez.
S a  m ain  d é c h a rn é e  m ais précise 
m ’indique un  fauteuil e m b o u r ­
geoisé. Il s’assied q u a n t  à lui dans 
l’angle  d ’un  siège de fortune.
-  Un fauteuil q u ’on m ’a offert 
p o u r  m es  c in q u a n te  an s  de  p r ê ­
trise, dit-il, tou t  gêné.
Puis d a n s  sa sou rian te  sérénité:
-  C ’est Noël qui vous a m è n e ?
-  P ou rq u o i p a s !  L a  p a ix  su r  la 
terre, vous y croyez, cher abbé?  
S o n  visage ro u g e a u d  se violacé.
Ses yeux  limpides d ev iennen t  
en co re  p lus  profonds.
-  Mais bien sû r  q u e  j’y crois. Il 
le faut. A p rès  cette  période  de 
barbarie, de  sauvagerie  tou t  az i­
m ut,  le m o n d e  se ressaisira. Je  
crois à u n e  p lanétisa tion  de 
la paix ap rè s  u n e  p lanétisa tion  
de la guerre . Il fau t  p o u r  cela 
q u e  ch acu n  élargisse a u to u r  de 
lui, indéfiniment, son  cercle 
d ’am o u r .  C ’est possible. S an s  
cela c’est l’a n é a n t is se m e n t  t o ­
tal.
Et le voici é v o q u a n t  les m arch es  
popu la ires  aux q u e l le s  il a p a r t i ­
cipé ta n t  de fois. O n  lui en a 
so u v en t  voulu, su r to u t  en  Valais, 
du cô té  des b ien-pensan ts .  C e r ­
ta ines  m anifes ta t ions  é ta ien t  
m o n té e s  p a r  la gauche ,  p a r  des 
co m m u n is te s  m êm e . Et l’abbé
était là, h a ra n g u a n t  la foule, à 
Zurich, ou ailleurs.
-  J ’ai tou jou rs  é té  droit m o n  
chem in. J e  l’e spère  du moins. 
Selon  m a  conscience, sans  e s ­
sayer de tricher. J ’ai eu  des  mises 
en  garde. J ’ai ana lysé  les ob jec ­
tions des uns et des au tres ,  puis 
j’ai foncé de plus belle d a n s  le 
sens  de l’évangile.
-  M ê m e  con tre  l ’a rm é e !
-  Oui, ca r  l’a rm é e  est un  m al en  
soi. A u début, lo rsque  je s o u te ­
nais les objecteurs, on  m e  t o m ­
bait dessus. O n  les prena it  tous 
p o u r  des c o n d a m n é s  de droit 
co m m u n .  Et moi je les recevais
ici. J ’ai ten u  bon. Et bien relisez 
le dern ie r  m essag e  de n o tre  é v ê ­
q u e  à  p ro p o s  du  s ta tu t  du  service 
civil. A son  to u r  il no u s  dit q u ’il 
y a « u rgence  à ré soudre  le p r o ­
blème». C o m m e n t  ne p as  les 
c o m p re n d re  ces jeu n es  qui 
voient les p eup les  s’en tredéchi- 
rer d an s  leur cou rse  aux  a rm e s  
et qui crient q u ’il vau d ra i t  m ieux 
s’aimer!
-  On vous a ta x é  d ’a b b é  rouge. 
O n parle  du  ca m a ra d e  Clovis!
-  C e  son t  des bou tades .  J ’en ris. 
Ç a  m e  passe  par-dessus .  Je  n ’ai 
jam ais  ad h é ré  à a u c u n  parti. 
Q u a n d  je vois u n e  idée b o n n e  
chez q u e lq u ’un, je la par tage .  Ce 
n ’est pas  tou jou rs  d a n s  le m ê m e  
cam p . C ’est vrai q u e  je crois, 
san s  ê tre  ni socialiste ni c o m m u ­
niste, à u n e  socialisation de la 
société d a n s  le sens  d ’u n e  é v o lu ­
tion de  l’h o m m e ,  vers le partage .  
J e  dis non  à to u te  lutte p o u r  
l’a c c a p a rem en t ,  p o u r  la p o s se s ­
sion à ou tran ce .  La vérité est
dan s  l’entraide, la répartition, 
d a n s  u n e  p roduc tion  axée  su r  les 
besoins réc ip roques  et non  sur 
le profit individuel.
S o u d a in  Clovis L ugon  m ’é c h a p ­
pe. Il n ’est p lus  là à m es  côtés. Il 
est là-bas d a n s  sa  R épub lique  
co m m u n is te  ch ré t ienne  des 
G uaran is .  Il m e  fa u d ra  p o u r  le 
r a m e n e r  chez n o u s  l’aide de saint 
G uérin  d o n t  il co n ta  la vie é g a le ­
m en t,  puis é v o q u e r  su r to u t  son 
dern ie r  livre « Q u a n d  la Suisse 
française  s’éveillera» où  il d é ­
no n ce  le d a n g e r  de la g e rm a n is a ­
tion des  m inorités latines.
C ’est A n d ré  M arcel qui disait 
q u e  «l’abbé  Lugon, à force de 
p rê c h e r  d a n s  le désert, a fini p a r  
ren co n tre r  des h o m m e s  et non  
plus des  c h am eau x » .
D ans  l’e sp ace  d ’un  silence nos 
rega rds  se son t  croisés par-des-  
sus le crucifix de bois qui dom ine  
sa  tab le  de  travail.
— Q u e p e n se z -v o u s  d e  l’Eglise  
d ’a u jo u rd ’hu i?
-  J e  sens  q u e  vous  allez finir p a r  
m e  d e m a n d e r  ce q u e  je pen se  
d ’Ecône! J e  respec te  E cône  mais 
je  ne suis p a s  p rès  d ’y entrer. 
J e  suis p o u r  u ne  Eglise v iv an ­
te, év o lu an t  avec  son  tem ps, 
u n e  Eglise san s  préjugés. L’Egli­
se d ’a u jo u rd ’hui e t non  pas  
d ’avan t-h ie r .  La tradition  c’est un  
tré so r  m ais u n  tré so r  en  m arche .  
J e  p ré fè re  obéir à J e a n -P a u l  II 
q u ’à Pie X!
V otre  fo rc e  ?
L’évangile. T ou t est là. J ’ai étudié 
tou tes  les religions. C e  q u ’elles 
on t  de m eilleur se tro u v e  en 
entier  d a n s  l’évangile. Y a m ê m e  
G an d h i  qui a é té  fasciné p a r  le 
se rm o n  su r  la m o n tag n e .
Oh! je ne suis pas  un  déiste à la 
Voltaire. J e  n ’essaie p a s  de c o n ­
cilier à tou t  prix science et 
c royance , ni de ra b a c h e r  les 
p reu v es  qui cau t io n n en t  m a  foi. 
P o u r  moi Dieu est to u t  entier 
d a n s  cette  petite  p h ra se :  on  vous 
p re n d ra  p o u r  m es  disciples si 
vous vous  a im ez les uns  les 
autres...
Texte: P a sc a l  T hurre  




Pour un meilleur service
Sous l’égide de la Société des cafetiers- 
restaurateurs et hôteliers, un cours pour 
apprentis cuisiniers et sommeliers sai­
sonniers a eu lieu cet au tom ne à Crans- 
Montana. 11 a réuni près de cent vingt 
participants de langues française et 
allemande.
Un autre cours de cinq semaines, orga ­
nisé par la Société suisse des hôteliers, 
s’est déroulé à Montana-Vermala à 
l’intention des apprentis sommeliers de 
Suisse romande. Ce cours sera répété 
dorénavant deux fois par an, au prin­
temps et en automne.
Puisse cette initiative inciter les jeunes 
à embrasser ces deux métiers de la 
restauration et de l’hôtellerie et combler 
une lacune patente: la main-d’œ uvre 
indigène.
Beaucoup de lits à occuper
Avec ses 241 000 lits en hôtellerie et 
parahôtellerie, le Valais occupe le p re ­
mier rang en Suisse. Malgré une baisse 
des nuitées de 1,7% par rapport à 1982, 
enregistrée durant les neuf premiers 
mois de cette année (moyenne suisse -  
4%), le mouvem ent hôtelier peut être 
considéré comme satisfaisant. La clien­
tèle étrangère est dem eurée assez stable 
et on espère que la levée des restrictions 
monétaires françaises nous vaudront à 
nouveau la visite, dès cet hiver, de nos 
voisins de l’ouest.
Nonante bougies pour l ’EHL
L’Ecole hôtelière de Lausanne, la p re ­
mière qui ait été créée dans le monde, 
a fêté nonante années d’activité au 
service de la formation professionnelle 
dans le secteur de l’hôtellerie et de la 
restauration.
Elle s’est acquis une réputation interna­
tionale par son enseignement théorique 
et pratique, sans cesse revu pour s’ad ap ­
ter aux exigences et aux besoins d’une 
profession en pleine évolution. 
D’innombrables volées d’élèves valai- 
sans, suisses et venus des quatre coins 
du globe ont bénéficié des stages à 
l’EHL, pour le plus grand bien d’une 
hôtellerie qui compte pour beaucoup 
dans l’économie du pays.
Z  -----
Un nouveau symbole
Le symbole d’information «i», dans sa 
nouvelle présentation idéographique, il­
lustrera dorénavant la présence du to u ­
risme suisse dans les médias modernes.
Nouveaux hôtels et logements
A Loèche-les-Bains: Alpenblick, 4*, 80 
lits. Centre culturel St. Lorenz pour 
des expositions, concerts, séminaires, 
80/100 personnes.
A Zermatt: Simmi, 4*, 34 lits; Alpenhof, 
4*, 54 lits.
A Saas-Fee: Walliserhof, 4*, 100 lits; 
Allalin, 3*, 75 lits.
A Obergesteln: logements de vacances 
dans les salles polyvalentes de la com ­
mune, 90 places.
A Oberwald : cam ps de vacances, loge­
m ent en dortoirs avec pension complète 
pour 200 personnes.
Prospectus UVT hiver
L’Union valaisanne du tourisme a conçu 
et édité un nouveau prospectus d’hiver. 
11 englobe tout le canton, qui a été di­
visé en neuf secteurs, et donne une 
information détaillée sur l’ensemble du 
domaine skiable valaisan et sur les 
pistes de fond. Des panoram as situent 
tous les téléphériques, télécabines, télé­
sièges et téléskis.
Ce prospectus est complété par une 
carte routière, un inventaire des équipe­
ments, le prix des cartes journalières sur 
les remontées mécaniques, les tarifs des 
écoles de ski, un texte concis de pré ­
sentation du Vieux-Pays, le tout ab on ­
dam m ent illustré.
Il peut être obtenu gratuitement à 
l’Union valaisanne du tourisme, case 
postale, 1950 Sion.
Transports publics 1984
La Caisse suisse de voyage (Reka) a 
publié un nouveau et utile répertoire des 
transports publics 1984.
La première partie contient des infor­
mations sur l’offre touristique des entre­
prises de transports publics (chemins de 
fer, automobiles postales, bateaux). Les 
titres de circulation y sont décrits, depuis 
les billets normaux, de famille, etc., 
jusqu’aux prix de passage sur les lacs 
suisses et au  tarif d’acheminement des 
automobiles à travers les tunnels alpins. 
La seconde partie, plus volumineuse, est 
consacrée aux moyens de transport en 
m ontagne et aux téléskis. Des rensei­
gnements très complets sur les abonne­
ments, les prix, la capacité et la longueur 
des installations dans 335 localités de 
Suisse perm ettront aux skieurs de plani­
fier leurs week-ends et leurs vacances. 
Ce catalogue (3 fr.) peut être obtenu 
auprès de la Caisse suisse de voyage, 
Neuengasse 15, 3001 Berne, téléphone 
031 / 22 66 33. Gratuit pour les membres
Reka. Texte: A m and B ochatay
Photo: Onst
Dix règles d’or du skieur
Si les stations vouent tous leurs soins 
pour la sécurité des usagers sur les 
installations de rem ontée et sur les 
pistes, le skieur est également tenu 
d’observer quelques règles de con ­
duite utiles, pour lui-même et pour 
les autres!
1. Tout skieur doit se comporter de 
telle manière q u ’il ne puisse m e t­
tre autrui en danger ou lui porter 
préjudice.
2. Tout skieur doit adapter sa vi­
tesse et son com portem ent à ses 
capacités personnelles ainsi 
q u ’aux conditions générales du 
terrain et du temps.
3. Le skieur amont, dont la position 
dominante permet le choix d’une 
trajectoire, doit prévenir une di­
rection qui assure la sécurité du 
skieur aval.
4. Le dépassement peut s’effectuer 
par am ont ou par aval, par la 
droite ou par la gauche, mais 
toujours de manière assez large 
pour prévenir les évolutions du 
skieur dépassé.
5. Tout skieur qui pénètre sur une 
piste ou traverse un terrain 
d’exercice doit assurer, par un 
examen de l’am ont et de l’aval, 
q u ’il peut le faire sans danger 
pour lui et pour autrui. Il en est 
de même après tout stationne­
ment.
6. Tout skieur doit éviter de station­
ner sans nécessité sur les pistes 
et notam m ent dans les passages 
étroits ou sans visibilité. En cas 
de chute, le skieur doit dégager 
la piste le plus vite possible.
7. Le skieur qui monte ne peut 
utiliser que le bord de la piste et 
doit même s’en écarter en cas de 
mauvaise visibilité. Il en est de 
même pour le skieur qui descend 
à pied.
8. Tout skieur doit respecter la 
signalisation.
9. En cas d’accident, toute per­
sonne doit prêter secours.
10. Toute personne, témoin ou p a r ­
tie responsable ou non d’un acci­





Ein Zürcher Ehepaar hatte das Glück, 
als hunderttausendster Tunnelbenützer, 
als Autoverlader zwischen Realp und 
Oberwald in die Kränze zu kommen. Es 
war Dienstag, der 15. November, 11.30 
Uhr, als bei strahlendem Herbstwetter, 
strahlende, Gesichter bei der FO-Direk- 
tion und FO-Verwaltungsrat das E he­
paar Angelina und Leandro Bulfer her­
auswinkten, um sie zu ehren. Der Zeit­
punkt des 100 OOOsten Autoverladers 
auf der FO-Strecke -  die Zwischensai­
son -  war nicht dazu geeignet, sich den 
Glückspilz -  wie schon mehrmals -  
unter anreisenden Feriengästen aus 
dem Ausland zu angeln. Für die H un ­
derttausend-Schwelle benötigte die Fur- 
ka-Oberalp-Bahn den Zeitraum zwi­
schen der Eröffnung der Verlademög­
lichkeit -  26. September 1982 -  und 15. 
Novembre 1983. Die Verhältnisse wol­
len es, dass der Winter für den Autover­
lad am einträglichsten ist und jedes 
Wetter, das einer Fahrt über den Furka- 
pass abträglich ist, die Zahl der T unnel­
verlader steigert.
Schmalspurbahnen 
mit 550 M itarbeitern
Im Zusam m enhang mit dem Jubiläum 
bei der FO ist es interessant zu wissen, 
dass die Schmalspurbahnen im O ber­
wallis -  das sind FO, BVZ und GGB -  
insgesamt 550 Mitarbeiter beschäftigen 
und damit für das Einzugsgebiet eine 
nicht zu unterschätzende volkswirt­
schaftliche Bedeutung haben. Die Eröff­
nung der Bahnen und Strecken war 
recht unterschiedlich. 1891 nahm die 
Brig-Visp-Zermatt-Bahn (BVZ) ihren 
Sommerbetrieb auf. Der Jahresbetrieb 
erfolgte zwischen Brig und St. Niklaus 
1927 und auf der ganzen Strecke 1929. 
Die Gornergratbahn (GGB) fuhr erst­
mals im Som m er 1898 die Strecke 
Zermatt-Gornergrat und war ebenfalls 
1929 soweit, sie im Winter zu befahren. 
Etwas anders liegen die Daten bei der 
FO, der Furka-Oberalp-Bahn: 1914 
wurde der Betrieb auf der Strecke 
Brig-Gletsch eröffnet. 1926 kam die 
«Verlängerung» nach Andermatt- 
Disentis hinzu -  aber jeweils nur immer 
für die Sommerzeit, denn der Ganzjah­
resbetrieb auf der FO wurde dank des 
Furkatunnels erst 1982 möglich. Wer 
also will und körperlich fit ist, kann den 
Glacier-Express auf der Strecke Chur- 
Disentis-Brig-Zermatt benutzen und in 
Zermatt auf die GGB umsteigen, um 
in Gipfelregionen zu komm en: das 
Verbundnetz der Schmalspurbahnen
macht es möglich. FO und BVZ führen 
zusätzlich einen Automobilbetrieb und 
-dienst, und der GGB sind die Luftseil­
bahn Stockhorn (LGS) sam t Skiliften 
angeschlossen.
Älles auf einen Blick 
Das winterliche Wallis auf einen Blick 
vermittelt der neue Prospekt des Walli­
ser Verkehrsverbandes. Aufgeteilt in 
neun Regionen, sind diese als P ano ra ­
maansicht dargestellt mit allen zur Zeit 
existierenden Luftseil-, Gondelbahnen, 
Ski- und Sesselliften sowie Loipen für 
die LL-Fans. Ein Inventar über die 
Kurortseinrichtungen vervollständigt 
neben einer Walliser Strassenkarte und 
«gluschtigmachenden» Fotos den P ro ­
spekt, der -  und auch das ist neu -  auf 
deutsch/französisch und englisch/hol­
ländisch erhältlich ist, womit er das Gros 
der Walliser Feriengäste erreicht. Eine 
ergänzende Information über Tageskar­
tenpreise und Abonnemente der Walli­
ser mechanischen Beförderungsmittel 
und die Tarife der Schweizer Skischulen 
gibt der WVV gratis ab. Und noch etwas 
deckt dieser neue schöne Prospekt -  
ungewollte -  auf: dass das Wallis als 
Teil der Schweiz in seinen geographi­
schen Ausmassen (fast) eine kleine 
Schweiz ist! Man stelle nur den P ro ­
spekt auf den Kopf, um das zu sehen!
Freud und Leid 
nahe beieinander
Der Kurort Saas-Fee war im Herbst ein 
Lebens-Spiegel im kleinen. Freud und 
Leid lagen hier nahe beieinander. 
Freude auf kulturellem und touristi­
schem Gebiet: Die Aufführung eines 
Zuckmayer-Stückes, des Dichters und 
Schriftstellers, der von 1958-1977 in 
Saas-Fee lebte, die Aufrichtefeier auf 
3500 m Höhe im Mittelallalin für ein 
grosses touristisches Unternehm en: die 
Standseilbahn -  unterirdisch -  von Fels­
kinn nach Mittelallalin. Der Firstbaum 
wehte auf der Bergstation. Und schliess­
lich die Eröffnung des Saaser Museums 
im Ort, das verschoben, verschönert 
und vergrössert wurde. Leid für die 
Familie Hubert Bumann, Präsident des 
Walliser Verkehrsverbandes: im fernen 
Nepal verunglückte Sohn Guido, ta len ­
tierter und versierter Bergführer und 
Expeditionsleiter. Fern der Heimat fand 
er am bezwungenen und ihn bezwin­
genden Sechstausender seine letzte R u­
hestätte.
«W alliser Messe» in-Raron
Der Siderser Komponist Jean  Daetwy- 
ler hat eine «Walliser Messe» geschrie­
ben, zu der er durch altes Walliser 
kirchliches Kulturgut inspiriert wurde. 
Das Originelle daran: Als Instrumente 
figurieren darin Piccoloflöte, Tambour 
und Bläserensemble zu gemischtem 
Chor mit Orgelbegleitung. Der Kirchen­
chor von Raron unter Dirigent Albert 
Troger führte dieses Dætwyler-Werk 
am 30. Oktober in der Rarner Felsenkir­
che auf. Es war das Anliegen des 
Komponisten, mit der «Walliser Messe», 
«nachdrückliche Glaubensaussagen un­
serer Ahnen, ihr Vertrauen ins Jenseits 
und ihre Hoffnung auf eine bessere Welt 
in uns wachzurufen.»
Von Hart- auf 
Sandplatz umgestellt
Die beiden seit dem Jah r 1976 auf 
Bettmeralp bestehenden open-air- 
Tennisplätze -  rund 2000 m über Meer 
-  haben sich «verwandelt»: statt des 
bisherigen Hartplatzbelages präsentie­
ren sie sich seit dem Spätsom m er als -  
Sandplätze. Die Umstellung wurde 
dank eines deutschen Patentes, das 
internationale Anerkennung fand, mög­
lich und war innert ganz kurzer Zeit zu 
bewerkstelligen. Der lange schöne 
Herbst hat den Tennisfans auf Bettme­
ralp viel Vergnügen gebracht, das sie 
nach Verwirklichung der Mehrzweck­
halle mit Hallenplätzen auch im Winter 
haben können. Die neuen Sandplätze 
werden nach wie vor im Winter als 
Eisstation dienen.
«Iischers Visp»
Mit dem Ziel, «das von den Altvordern 
ererbte Kulturgut auf dem Gemeinde­
gebiet von Visp-Eyholz zu schützen und 
zu erhalten, bei der Bevölkerung das 
Interesse an unserer Dorfschaft zu för­
dern und zu verstärken und dadurch 
das Dorfbild mitzugestalten sowie die 
Wohnlichkeit und Lebensqualität zu 
verbessern » -  alles wichtige und erstre­
benswerte Ziele -  ist in Visp ein Verein 
gegründet worden, der sich «Iischers 
Visp» nennt (Unser Visp). Erster Präsi­
dent wurde Dr. Raymund Perren. Die 
neuen Institution ist zu vergleichen mit 
der «Pro Leuca» in Leuk-Stadt und 
«Pro Sedunum nostrum» in Sitten.
Drei Sujets
Nach der gelungenen Premiere im ver­
gangenen Jahr, lassen die Briger 
Schloss-Sänger das «Nikolaus-Ein- 
singen» zur Tradition werden. Sie zogen 
denn auch dieses Ja h r  singend und mit 
selbstgebastelten grossen Papiermützen 
bewehrt -  in der Art der Küssnachter 
Iffele -  durch Brig Glis. Zu den bisher 
zwei Sujets der Mützen -  Engel und 
Madonna, von innen beleuchtet -  kam 
heuer der Nikolaus hinzu. 56 Buben und 
Mädchen, Viert-, Fünft- und Sechst- 
klässler, genossen beim Umzug und 
Singen grosse Aufmerksamkeit der Be­
völkerung. Text: Lieselotte  Kauertz
Photo M ark  Shapiro, V erb ier
Tourisme, 
pistes et remontées
Le tou r ism e  de l’an  2000, on  en  p a r le  déjà. Trois lustres nous  
sé p a re n t  de  ce millésime qui ve rra  le chiffre 2 s’in s tau re r  en  tê te  et 
p o u r  dix siècles au  c o m p te u r  du tem ps.
C e  tourism e, que l  v isage au ra - t- i l?  quelles  voies em p ru n te ra - t - i l?  
quels  bo u lev e rsem en ts  m énagera- t- i l  à nos d e sc e n d a n ts?
Les oracles  de  cette  b ra n c h e  éco n o m iq u e  ne  p e u v e n t  é m e tt re  p o u r  
l’h e u re  q u e  de v agues  suppu ta tions .
Des atouts majeurs
Le Valais, sans être à l’abri des fluctua­
tions que peuvent engendrer les événe­
ments agitant la planète, possède néan ­
moins des atouts majeurs qui lui per­
mettront d’atténuer en partie les heurts 
et les remous futurs.
L’attirance de la clientèle suisse et é tran ­
gère, il est bon de le rappeler, est 
motivée par la gam m e harmonieuse 
d’avantages qu ’offre notre canton: fas­
cination des Alpes, beauté des paysages, 
cachet des villages et des vallées, qualité 
de la vie, environnement préservé, di­
versité des prom enades et des champs 
de neige, ski quatre saisons, dessertes 
rail-route-câble-air, produits du terroir, 
etc.
Des p is tes  qu i e sp è ren t  leu r  rev ê tem en t de  v e rd u re  
Sous la  p a il le  p ro tec tr ice  la  sem en ce  est  en  gesta tion
Développer encore?
Bien que deux personnes actives sur 
trois, en Valais, vivent directement ou 
indirectement du tourisme, est-ce une 
raison pour développer encore, sans 
discernement ni mesure, l’infrastructure 
de ce secteur nourricier? Dans une 
conférence où il s’est adressé aux res­
ponsables du tourisme valaisan, le con ­
seiller d’Etat et aux Etats Guy Genoud, 
chef du Départem ent de l’économie 
publique, ne le pense pas. 11 préconise 
plutôt d’autres solutions, à court et 
moyen terme, lorsqu’il dit qu ’«il importe 
de miser plus que jamais sur l’accueil, 
bien sûr, mais q u ’il faut surtout faire 
preuve d ’imagination, trouver un se ­
cond souffle. Il faut sortir des sentiers 
battus, se rendre compte que la grande 
époque des constructions, du boom 
touristique est terminée. 11 s’agit aujour­
d’hui d’exploiter ce qui a été réalisé dans 
les secteurs hôteliers, des remontées 
mécaniques, des installations sportives, 
des routes et des investissements divers. 
L’heure de la rentabilité a sonné».
Pistes de ski
L’heure blanche 83-84, elle aussi, a 
sonné. Les stations ont mis à profit un 
autom ne en or pour achever leurs 
travaux de rénovation, de construction 
et d ’aménagement. Tout est prêt pour 
recevoir les vacanciers et les am ateurs 
de sports de neige.
L’am énagem ent de pistes de ski et la 
mise en place d’installations de rem on­
tées mécaniques dans le secteur alpin 
ayant soulevé -  soulevant encore -  des 
problèmes d’intégration, de respect des 
procédures et des conditions fixées dans 
les autorisations, le chef du D éparte­
ment des travaux publics et de l’envi­
ronnement, le conseiller d’Etat Bernard 
Bornet, a réuni le comité directeur de 
l'Association valaisanne des entreprises 
de remontées mécaniques que préside 
M. Hubert Bumann, l’Office de p rom o­
tion touristique et économique, la C o m ­
mission cantonale pour la protection de 
la nature, l’Office cantonal de planifica­
tion et la Commission cantonale des 
constructions en vue d’obtenir une meil­
leure collaboration entre ces diverses 
instances.
L'information et la concertation entre 
organismes privés et publics vont ainsi 
être renforcés, perm ettant la mise en 
place d’une politique com m une qui 
tienne mieux compte des impératifs du 
développement et de la sauvegarde des 
intérêts liés à des am énagem ents du 
territoire.
Cette collaboration, en évitant les faux 
pas, rendra plus cohérente la politique 
valaisanne d’implantation des pistes de 
ski et des installations de remontées 
mécaniques.
Semons, plantons... 
afin que nature demeure
L’opinion publique et surtout les défen­
seurs de l’environnement se sont émus 
de certains déboisements, défriche­
ments et nivellements effectués un peu 
partout pour am énager des pistes de ski. 
Si l’on a parfois exagéré l’importance 
des dégâts causés au paysage, il n’en 
demeure pas moins vrai que la vision 
de moult territoires (alpages, mayens, 
forêts), sitôt la neige disparue, n’est pas 
faite pour réjouir l’œil des amis de la 
nature.
Aussi doit-on applaudir aux efforts en ­
trepris en Valais pour atténuer, sinon 
éliminer complètement, les atteintes oc­
casionnées par les trax et autres engins 
de terrassement.
Ainsi, la Fédération laitière et agricole 
du Valais, on l’ignore peut-être, fournit 
aux entreprises de remontées mécani­
ques, soucieuses de rendre à la nature 
son visage de toujours, un mélange 
spécial «piste de ski» pour le réen- 
gazonnement des espaces dénudés. Il se 
compose de graminées et de légumineu­
ses résistant à l’altitude, complété par
un engrais longue durée. On lui ajoute 
de la cellulose et une couverture de 
paille et de bitume, protection efficace 
contre le vent, la chaleur ou le froid, 
conférant au  mélange une certaine h u ­
midité. Après quelques semaines, cette 
couverture se dégrade avant de se 
transformer en humus.
Jusqu’à ce jour, environ 450 000 m 2 ont 
été ensemencés avec succès à Crans- 
Montana, Riederalp, Nendaz, Veyson- 
naz et Verbier, grâce à ce procédé 
ingénieux. On ne peut q u ’espérer voir 
s’étendre à d’autres stations cette «opé­
ration verte».
Remontées mécaniques
Les transports par câble ne se portent 
pas trop mal si l’on en croit le rapport 
de l’Association suisse. Il révèle qu’à fin 
juillet 1983 les 449 entreprises affiliées 
exploitaient 1503 installations, soit: 54 
funiculaires, 145 téléphériques, 97 télé­
cabines, 217 télésièges (dont 16 utilisés 
en hiver comme téléskis), 980 téléskis, 
4 chemins de fer à crémaillère, 3 ascen­
seurs et 2 funiluges.
Si l’on ajoute à cette liste les entreprises 
indépendantes, ce sont 1700 installa­
tions qui véhiculent plus d’un million de 
personnes par jour en Suisse, dont un 
quart pour le Valais. Huit mille places 
de travail, un demi-milliard de francs de 
chiffre d’affaires annuel, ce sont des 
évidences qu ’on se plaît à énoncer.
De plus, l’association porte l’accent sur
la sécurité des moyens de remontée et 
des pistes, les secours, la formation 
professionnelle des chefs techniques et 
des employés. Des cours sont organisés 
régulièrement à l’intention des conduc­
teurs de chiens d’avalanche, des mi­
neurs (déclencheurs d’avalanche), des 
patrouilleurs, des sauveteurs et autres 
samaritains. Tout est ainsi mis en oeuvre 
pour assurer un maximum de protec­
tion aux usagers.
Autre point réjouissant pour ces der­
niers. Malgré les lourds investissements 
consentis et les frais d’exploitation to u ­
jours plus élevés, les entreprises de 
remontées mécaniques ont adopté une 
politique sage ét qui devrait porter ses 
fruits à plus ou moins brève échéance: 
celle de n’avoir pas appliqué cet hiver 
des tarifs excessifs parallèles à la p ro ­
gression à froid des coûts. En stabilisant 
ainsi les prix de leurs titres de transport, 
les stations valaisannes demeurent 
compétitives, meilleur marché même, 
que celles des pays alpins qui les avoisi- 
nent. Texte: Arnaud B ochatay
Photos: Peter, Pralong, R uppen
Télésiège  du  M ont-Noble et les A lpes b e rn o ises
Sur les crêtes de l’arc alpin
Le premier jour du printemps 1983 nous 
voit, Françoise et moi, boucler les sacs 
pour une randonnée le long des crêtes 
de l’arc alpin. Au fond du cœ ur un fol 
espoir: parcourir l’échine de l’Europe 
entre Nice et Innsbruck, à peaux de 
phoque et à pied, deux mois durant. 
Nous ne savons au départ si nous 
atteindrons notre but: la route est lon­
gue mais nous en reviendrons de toute 
manière riches d’une nouvelle expé­
rience montagnarde et humaine.
La première flèche de l’arc alpin pa r ­
court le parc du Mercantour dans les 
Alpes maritimes. Bastion des Alpes du 
sud, elles offrent un relief escarpé; cols 
raides et descentes abruptes alternent 
dans un paysage sauvage de pins et de 
mélèzes. Les Alpes maritimes, c’est aussi 
ces brusques changem ents de temps, 
cette neige qui vous surprend au matin 
puis, le lendemain, disparaît tout aussi 
vite sous Fardent soleil de la Méditerra­
née. Belle traversée en solitaires de ces 
m ontagnes sauvages aux consonances 
pleines de poésie, com me en témoi­
gnent certains noms de lieux: vallon de 
Molière, Pas-du-Diable, Baisse-du-Bas- 
to, Pré-de-Colette ou val des Merveilles. 
Dans les environs du col de Larche nous 
rejoignons l’itinéraire classique de la 
haute route Nice-Briançon et suivons à 
peu près son tracé. A chaque col nous 
découvrons des vallées aux caractères 
bien distincts, imprégnant le style de 
l’habitat: austères murs de pierre de 
Haute-Ubaye, puis chaleureuses m ai­
sons de pierre et de bois dans le 
Queyras; enfin les murs imposants de 
la citadelle de Briançon.
Ces découvertes sont égrenées au ryth­
me calme de la peau de phoque, au fil 
de jours lents, semblables parfois mais 
jamais monotones: marche de bonne 
heure le matin avant que la chaleur du 
soleil ne transforme la neige et rende 
les pentes dangereuses; puis l’après- 
midi, repos et songeries en cabane. En 
avançant, pas de longues causeries e n ­
tre nous mais d’incessants monologues, 
gais ou préoccupés selon l’hum eur du 
jour. Parfois, soucieux de l’état de ma 
camarade, j’interromps ces silences d ’un 
«ça va» interrogatif. En retour me vient 
un autre «ça va» évasif et c’est à moi 
de deviner suivant le ton si vraiment 
tout va bien ou pas du tout.
Tout va très bien jusque-là car le temps 
nous a facilité la tâche; quoique d’h u ­
meur changeante il n’a jamais entravé 
notre marche. Il en sera autrem ent par 
la suite, et avec le recul nous apprécie­
rons d’au tan t plus ces deux premières 
semaines écoulées au soleil des Alpes 
du sud. Par-delà le Mont-Thabor nous 
quittons ces Alpes méridionales pour 
aborder la Vanoise, noyée dans le 
brouillard. Plusieurs fois je dois modifier 
l’itinéraire prévu, éviter des cols élevés 
ou le parcours de pentes exposées au 
danger d’avalanche pour préférer des 
cols plus bas, voire même la progression 
à pied par la vallée. Nous découvrons 
ainsi de nombreuses bourgades des 
Alpes, entrons en contact avec leurs 
habitants et réalisons com ment se dé ­
roule la vie le long de l’arc alpin. Notre 
randonnée jusqu’aux hautes Alpes, a l­
ternant les massifs enneigés et les val­
lées verdoyantes sous les premiers 
rayons du printemps se colore de n om ­
breux contrastes, nous présentant des 
Alpes variées.
A l’approche de l’imposant massif du 
Mont-Blanc, la météo est plus clémente 
et nous jouissons du merveilleux specta­
cle qu ’est le versant sud du m onarque 
des Alpes. Du fond du val Ferret italien, 
il a fallu marcher de longues heures vers 
le col de Malatra pour coiffer enfin du 
regard ces montagnes qui auparavant 
nous écrasaient. Dure montée, surtout 
pour Patrick qui nous a rejoints aujour­
d ’hui. Il nous accom pagnera toute la 
remontée des Alpes suisses et am ènera 
chaque jour une petite touche d’hum our 
et de bonne hum eur dans un milieu 
parfois austère et monotone, fait de 
brouillard et de rafales de foehn. Un 
régime de vents du sud s’installe en effet 
alors que nous abordons par le val 
d’Aoste la haute route valaisanne et, à 
l’exception de quelques très rares jours 
de beau temps, il ne nous abandonnera 
plus jusqu’à la fin de notre traversée. 
Ce vent chaud nous complique la tâche 
et nous oblige à traverser la vallée du 
Rhône pour trouver à nouveau dans les 
Alpes bernoises des glaciers, plus sûrs. 
Les sommets y ont des noms aux 
consonances germaniques; nous quit­
tons les pays latins où, il faut le dire, les 
frontières nous ont paru bien discrètes. 
Ainsi aux coins du triangle de l’amitié 
qui, au tour du Mont-Dolent, unit Valdo- 
tains, Savoyards et Valaisans. Un arc 
alpin, cela permet de découvrir que les 
frontières sont purs fruits de l’imagina­
tion de l’homme. Si les sommets parta ­
gent les eaux, ils ont toujours rassemblé 
les peuples.
Nous poursuivons notre route, attentifs 
aux évolutions des nuages dans le ciel.
Il y a lors d’une telle expédition, derrière 
les seuls petits problèmes de chaque 
étape, jour après jour, une motivation 
discrète mais puissante qui change tout, 
et nous permet de progresser malgré le 
temps maussade. Il a fallu fréquemment 
utiliser carte et boussole pour traverser 
les Alpes bernoises et une couche de 
neige instable, balayée par un foehn 
persistant, nous oblige à patienter quel­
ques jours dans le Haut-Valais, a tten ­
dant le retour d’un temps plus froid. A 
force d’insister, nous traversons les 
hauts du Tessin et le Rheinwaldhorn. 
Mais le ciel décide de tout et ses caprices 
nous obligent encore à progresser par 
le val Ferrera, nous perm ettant de 
traverser d’autres villages pittoresques, 
habités autrefois par les Walser. D’ori­
gine valaisanne, leurs maisons de bois 
contrastent avec les maisons de pierre 
grisonnaises, là-bas dans la vallée. En 
bas on parle le rom anche alors qu ’en 
haut les Walser ont toujours conservé 
l’usage de l’allemand. Cette même obsti­
nation leur permet d’habiter toute l’a n ­
née les plus hauts villages d’Europe. 
Notre marche est ponctuée de petits 
plaisirs insolites que Dame Nature a u ­
rait pu créer pour nous, sculpture des 
vents sur la neige ou peintures de la 
création dans les roches. En descendant 
le val Rosegg endormi sous la neige 
fraîche, moult traces d’animaux trahis­
sent une vie fébrile et discrète, faite de 
tendres nids mais aussi de meurtres 
furtifs. Notre petite équipe progresse à 
travers ses prises de conscience; tout ce 
que Patrick dépense en paroles, F ran ­
çoise l’économise en silences. Moi, j’ai 
la profonde certitude q u ’une longue 
période de beau temps va venir tôt ou 
tard. Certes, mieux vaut tard que ja ­
mais, mais il nous reste dix jours avant 
d’arriver aux environs d’Innsbruck et 
nous voilà à nouveau obligés d’avancer 
à pied dans la Basse-Engadine. Oh! pas 
vraiment obligés, mais progresser dans 
le brouillard à travers des pentes expo­
sées et sur une neige pourrie, cela agace 
les nerfs et ...mieux vaut ne pas trop 
provoquer le diable.
Journées variées, raisonnant aux noms 
pittoresques de l’Engadine: Lavin,
Chamuesch, Magdalain, Guarda, Ar- 
dez, Ftan, Tarasp. Toutes ces maisons 
qui présentent des façades magnifique­
ment colorées. Ces motifs dégagent une 
poésie que nous percevons à peine, des 
traditions qui pour nous demeurent 
inconnues.
Puis un soir, prêtant une oreille discrète 
à la radio romanche, j’entends parler 
d’avalanche dans le massif de la Ber­
nina, de morts, de guides et d’aspirants- 
guides. Malheureusement notre inquié­
tude se justifie plus tard et nous app re ­
nons la mort d'un copain de Verbier, 
Vincent Casanova, et de deux autres 
guides dans une avalanche de glace. Ils 
ont trouvé la mort en assum ant leur 
responsabilité de guide, voulant porter 
secours à un touriste allemand en diffi­
culté.
Le destin en a voulu ainsi, tout comme 
il nous a permis deux mois durant de 
progresser sans accident dans des con ­
ditions de loin pas idéales. Mais il faut 
savoir un jour s’arrêter et ce dram e nous 
rend conscients de cette nécessité. La 
météo reste exécrable pour les jours à 
venir; nos jambes sont coupées et nous 
décidons d’un com mun accord d’arrêter 
là notre arc alpin pour ce printemps 
1983.
L’échec, c’est simplement l’indice d’un 
écart trop grand entre ce q u ’on pensait 
faire et ce qui s’est passé. Pour nous cet 
écart est d ’une centaine de kilomètres, 
alors que nous en avons parcourus 
presque sept cents, à skis ou à pied. 
Après tout, nous avons déjà fait un petit 
bout de chemin; l’expérience a été 
fantastique. Partis avec l’idée de décou­
vrir entre Nice et Innsbruck, au-delà des 
rochers et des névés qui parlent tous la 
même langue, les particularités et les 
points com muns des gens de l’alpe, 
nous en sommes revenus avec de belles 
images, des prises de conscience aussi, 
mais surtout avec une grosse envie de 
repartir. Puissent ces propos vous invi­
ter à vivre vous aussi votre propre 
expérience de la montagne, car s’il est 
un milieu que chacun peut découvrir 
selon ses seules envies et capacités, c’est 
bien les Alpes.
Texte et photo: F ranço is  P e rra u d in 61
Ein Blick zurück
G äb e  es für  M useen  -  wie für 
P e rso n e n  -  V isitenkarten , au f  
d e n e n  gelegentliche persönliche  
B e rm e rk u n g e n  Platz finden, 
k ö n n te  au f  derjen igen  von  Saas-  
Fee  s teh en :  «Wir sind e in g ezo ­
gen...!» D a ra u s  w äre  d e r  S ch luss  
zu ziehen: « K o m m t u n d  schaut,  
wie wir u n s  e ingerichtet  haben!»  
Dieses S c h a u e n  u n d  A n sc h a u e n  
ist seit dem  3. D ezem ber  1983 
möglich. B evor  zwei K erzen  auf  
d em  A d v en tsk ran z  a n g e z ü n d e t  
w e rd en  k o n n ten ,  h a t te  das  n eu e  
S a a s e r  M u seu m  im G le tsch e r ­
dorf «sein Licht aufgesteckt» . 
U nd  es ist hell au fgegangen .  
W er sich noch  an  das  a lte  P fa r r ­
h a u s  erinnert ,  in d em  von  1960 
bis 1980 das  D o rfm u se u m  Platz 
h a t te  im Stil von «Wie die a lten  
S a a s e r  lebten  », der  ist a n g e ­
n e h m  üb e rra sch t  von de r  V e r ­
w a n d lu n g  des  H au ses  allein im 
Ä usseren . Je tz t  « m a c h t  es e tw as  
her», weil es im w a h rs te n  S inne  
des W ortes  «gew achsen  ist» und  
weil es sein S tan d b e in  wechselte . 
Des R ätsels  Lösung : das  P fa r r ­
haus,  das  se inen  letzten B e w o h ­
n e r  in d e r  P e rso n  von  P fa rre r  
Alois B u rg e n e r  hatte , w u rd e  um  
e inen  ganzen  M eter  g ehoben  
un d  seitlich u m  de ren  einige 
versetzt. In se inem  250. J a h r  seit 
d e r  E rb a u u n g  erhielt es in d e m o ­
kra t ischem  Entscheid  den  N a ­
m e n  « S a a se r  M u seu m  », w urde  
fach g erech t  n eu  bestückt, u n d  es 
dürfte  k a u m  einen S a a s -F e e r  
H a u sh a l t  geben , d e r  nicht zu 
seiner rep rä sen ta t iv en  S a m m ­
lung a lte r  G e rä tsch a f ten  e tw as 
be igesteuert  hätte .
D as m a c h t  das  H a u s  zu e inem  
S tü ck  ech tem  altem  Saas-F ee ,  
zu «einem  S tü ck  von  ihm», d em  
Ort, d en  ta u s e n d e  G äste  w ä h ­
ren d  d e r  Saisons  überflu ten .
D as B uch  mit d e m  Titel «Als 
w ärs  ein S tü ck  von  mir» von 
Carl  Z u c k m a y e r  h a t  G eschichte  
g em ach t.  Nicht zuletzt deshalb , 
weil G eschich te  darin  v o r ­
kom m t.  Carl Z u ck m ay e r  ha tte  
sich S a a s -F e e  als Alterssitz e r k o ­
ren, w u rd e  eins mit L an d  u n d  
L eu ten  u n d  mit d e ren  Erde, in 
de r  e r  seit 1977 ruht. Als Teil 
se iner selbst ab e r  überleb t sein 
Arbeitszim m er, das  von  d en  E r ­
ben  Z u c k m a y e r  d em  n e u e n  M u ­
seu m  g esch en k t  w u rd e  u n d  or i ­
g ina lge treu  h in ter  G la sw än d en  
mit vielen persön lichen  Dingen 
bes tück t  steht.
V on der  G em einde  das  Haus, 
von der  Pfarrei als D auer-L eih ­
gabe sakrale  K unst -  glückliches 
Fee, dem  Bürger mit dem  N am en  
Imseng wichtige P ro m o to ren  
sind. Als es d a ru m  ging zu zeigen, 
w o künftige Möglichkeiten liegen, 
w ar  es ein Pfarre r  J o h a n n  J o ­
seph, der dies tat, und  zwar vor 
einein viertel Jah rh u n d er t .
Mit d u rch sch lag en d em  Erfolg, 
wie die V e rä n d e ru n g  des Ortes 
beweist. W ern e r  Im seng  kann 
die F rü ch te  seines Einsatzes ums 
S a a s e r  M useum , das  sich als 
ku lture lle r  R e p rä se n ta n t  aller 
vier S aa s ta le r  G em e in d en  ve r ­
steht, indes e rn ten . Nicht jedem 
ist ein so lcher Erfolg beschieden. 
G eöffnet ist das  n eu e  H a u s  von 
Ju n i  bis S e p te m b e r  m o rg en s  und 
nach m it tag s  -  M ontags a u s g e ­
n o m m e n .  N ach  e iner S o n d e r re ­
ge lung  im O k to b er  k ö n n e n  es die 
W in tergäs te  bis zum  April t ä g ­
lich -  au sse r  a m  W o c h e n e n d e  -  
nach m it tag s  besichtigen, und 
sein besche idener  Eintritt reisst 
keine L öcher  in d en  Geldsack. 
S a a s e r  Mineralien, In teressantes  
au s  d e r  Gletscherwelt,  S aaser  
T rach ten  vervolls tändigen  die 
schon  g e n a n n te  A uss ta t tung , zu 
der  sich bis zum  H erbst 1984 eine 
w u n d e rsc h ö n e  A usste llung  alter 
Fo tos  gesellt. V ergleicht m a n  die 
V e rg an g en h e i t  mit der  G e g e n ­
w art,  wird deutlich, w a ru m  m an  
M useen  b rau ch t :  u m  d en  ausser 
K urs  g e ra te n e n  G eg ens tänden  
d e r  ve rsch iedensten  L ebensbe ­
reiche e inen  w ürd igen  A ufbe ­
w ah ru n g so r t  zu geben.
Text: Lieselotte  Kauertz 
Fotos: O sw ald  Ruppen





Déjà vingt ans de passé depuis la 
première attaque des forêts par les gaz 
des voitures, des usines chimiques, des 
besoins ménagers et j’en passe.
La chenille du mélèze, la rouille du 
sapin, soi-disant périodiques, ont blan­
chi prém aturém ent la tête de nos valeu­
reux conifères.
La maladie des ormeaux les a condam ­
nés à la guillotine à chaîne, et leurs 
feuillages ballonés par les pucerons 
mielleux et les vers ont fait disparaître 
cette gente végétale de notre canton. 
Maintenant c’est le tour des bouleaux 
de subir l’assaut des maladies provo­
quées par les champignons et les insec­
tes. Que faire pour enrayer ces cancers, 
qui ont déjà gagné les premières batail­
les contre nos forêts, qui représentent 
le quart de la superficie suisse.
Usine chimique, chaque arbre absorbe 
l’azote de l’air et distribue généreuse­
ment de l’oxygène indispensable à la vie 
sur terre. Les réserves d’eau emmagasi­
nées pendant les saisons de pluie sont 
rendues à la nature en période sèche 
par ces bienfaiteurs.
La vie animale ne peut heureusement 
pas se suffire à elle seule, et la vie 
végétale incomprise fait les premiers 
frais de notre inconscience. La vie m iné­
rale, moins connue chez nous, à part la 
silicose, fait sourire l’hom m e de la 
rue, si on lui parle de ce fidèle construc­
teur.
La vie, c’est ce qui bouge, pour la 
plupart des mortels, c’est l’orateur qui, 
avec ses belles paroles, vous passe la 
pom m ade aux endroits sensibles. C ’est 
l’écologiste qui défend la nature pour 
gagner son bifteck, c’est le scientifique 
attaché à la grande industrie qui cher­
che à tout prix son profit.
Toute une chaîne de petits et grands 
homm es dépend du règne végétal re ­
censé à plusieurs centaines de milliers 
d’espèces sur la planète bleue.
La ménagère, plus sage, se rend compte 
de l’utilité de la salade, des fleurs, des 
fruits. Arrivée au pouvoir civique, elle 
défend mieux les intérêts de la vie 
sociale, que l’origine de l’asperge et du 
poireau.
En analysant le problème, le pétrole est 
à l’origine de beaucoup de bien-être, 
mais de presque tous les maux sur la 
terre, en attendant notre installation sur 
Mars ou Vénus.
Le Moyen-Orient origine de la race 
humaine et le Nord-Africain possèdent 
la moitié du pétrole mondial. Richesse 
qui les fait se battre comme des chiens 
enragés et qui provoquera la fin de 
notre civilisation.
Le Suisse, l’homm e riche par excellence, 
selon l’avis des statisticiens distingués, 
boit littéralement du pétrole à chaque 
repas, se déplace avec un moteur à 
benzine sous chaque bras et semble 
oublier les méfaits de cette toute puis­
sante drogue.
Courrier du lecteur
Heureusement, un groupe de jeunes 
scientifiques est actuellement en train 
d’analyser nos forêts. Le résultat sera 
connu dans l’année à venir, si tout va 
bien. En attendant ce jour, une attaque 
pressante des marchands de pétrole 
tente d’éliminer nos scieries, nos fabri­
cants de produits en bois pour les 
remplacer par des matières plastiques, 
chères au cœ ur de nos frères m usul­
mans.
Et pour terminer, un proverbe à la mode 
de chez nous en ces années 1980, où le 
jus de treille (80 millions de litres) a 
rempli les maisons de la cave au grenier: 
In vino veritas -  avec le pétrole brut, le 
désastre.
Louis Antille
M ath i ld e  von  S tockalper 
1218 G rand-S aconnex
Ein unbekanntes Totenschild
Anlässlich einer Austeilung in Zürich 
wurde von H. Sch., ein Artikel über 
Tiroler = und Schweizer Totenschilde 
veröffentlicht. Der Verfassen lehrt uns 
in diesem Zusammenhang, dass in der 
Schweiz folgende Totenschilde erhalten 
sind: Dasjenige von Arnold von Brienz, 
ein Dreieckschild aus dem Kloster S ee ­
dorf im Kanton Uri.
Im Schweizerischen Landesmuseum 
eingereiht, aber Besitz der Antiquari­
schen Gesellschaft Zürich, sind die T o ­
tenschilde des Grafen Walther von 
Tierstein, gestorben 1427, des Grafen 
Friedrich von Toggenburg, gestorben 
1436, des Freiherrn Peterm ann von 
Raron, gestorben 1479 und des Lüthold 
IV von Regensberg, der das Kloster 
stiftete.
Es ist ohne weiteres anzunehm en, dass 
auch in den übrigen Klöstern, in Schlös­
sern und in m anchen Kirchen der 
Schweiz, solche Schilde, Fahnen, ja 
ganze Harnische und Blankwaffen ge ­
hangen haben.
In der gotischen Kirche von Glis (bei 
Brig) Wallis, hingen vor der R estaura­
tion mehrere Totenschilde, die der Res­
taurator A. Salzgeber, entfernen liess. 
Eines davon -  aufgefunden in der S chä­
delkapelle -  ist, Dank dem Kunstsinn 
der Baronin Lina von Stockalper 
(1894-1951) erhalten geblieben. Es h an ­
delt sich um das Totenschild der Clara 
von Stockalper geborene de Chastonay 
(1776-1841).
Angefertigt wurde dieses Totenschild 
aus geschmiedetem Eisen. Es ist 1 Meter 
hoch und 0,50 cm breit, mit Gold 
verziert. Über einem rechteckigen 
Schrein erhebt sich eine plastische Vase, 
um rankt von einer Blumenguirlande, 
Blätter und Blumen in Gold und Farben 
gehalten. Aus einer goldenen Kugel ragt 
ein Kreuz heraus, in der Mitte acht mal 
drei kleine Lanzen (wohl die acht 
Schmerzen Marias darstellend), wieder 
in Gold.
Wenn die Türe geöffnet ist, weist die 
Innenseite folgende Inschrift auf:
«Hier ruhet der seligen Auferstehung 
entgegenharrend die wohl edelborene
Frau Baronin de Stockalper geb. de 
Chastonay, geboren in Clarey den Febr. 
1776 selig entschlafen in Sitten den
9. Janu ar  1841 begraben in Glis den 
12. Jan uar  1841.»
Auf dem Deckel der Kartusche ist das 
Ehewappen Stockalper-de Chastonay 
gemalt:
Rechts -  heraldisch gesehen -  das der 
Stockalper 1653 von Kaiser Ferdinand
III verliehene, mit den drei goldfarbenen 
königlichen Kronen, den drei B aum s­
trünken und dem Reichsadler auf einem 
Dreiberg. Links ist das W appen der de 
Chastonay, ein aufwärtsstehender 
Löwe, ebenfalls auf einem Dreiberg 
farbig gemalt.
Clara von Chastonay war die Gattin des 
Kaspar Emanuel (1777-1850). Sie gab 
zehn Kindern das Leben. Einer der 
Söne, Ferdinand (1803-1848) wurde in 
Forli (Italien ermordet) drei Söne w ur­
den Priester, Eugen, Kaspar und Franz, 
eine Tochter ehelichte einen E. Dallèves, 
Ferdinand I war mein Urgrossvater. 
Clara von Stockalper wollte ihren G at­
ten nicht an die Höfe der Könige von 
Sardinien und Neapel begleiten. Er e r ­
hielt in Neapel den Grafentitel. Sie aber 
trug ganz einfach bis an  ihr Lebensende 
den Walliserhut.
Das Totenschild ist gegenwärtig im 
Schloss zu Brig im Heimatmuseum 
ausgestellt. Es gehört natürlich in die 
nun renovierte Schlosskapelle. Dort soll 
es den stillen Besucher an eine Frau 
erinnern, die m an als eine unserer 
Ahnfrauen titulieren möchte.
M ath ilde  von  Stockalper
Franz Rossi: K aspar-Eugen von S tockalper, F rei­
burg 1942.
R. G nevkow : D as Adelsdiplom für K aspar-Jodock 
I von S tocka lper (1954), Schw eizer Archiv für 
H eraldik Jah rb uch  1954.
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Horizontalement
1. Construit au 16e siècle, cet édifice accueillit, 
entre autres voyageurs célèbres, Alexandre 
Dumas. 2. Embellirais. - Lettre familière aux 
m atheux. 3. Celui de Syracuse n ’était pas le 
pionnier de l’automobile. - Bout de bois. 4. 
Belle Rhodanienne, certes, mais aussi som p­
tueuse Danubienne. 5. Fin d ’année. - Sur le 
bout du doigt. 6. Des Etrusques jusqu’à  nous, 
elle constitue une  fastueuse vision de l’his­
toire de l’architecture. - Utilisateur. 7. Un peu 
de nuages. - P rudent et discret. 8. Son livre 
se lit à  la synagogue à la fête des Pourim. - 
Conjonction. 9. Fixer des prix. 10. Ne quitte 
pas la ville. - Trois m uettes. - Oriente. 11. 
Refusèrent de reconnaître.
Verticalement
1. A Monthey, leur château date du 17e siècle.
2. Un peu de terreur. - Remis sur ses pattes, 
ne pas l’avoir, c’est fâcheux. 3. On lui attribue 
la chapelle du Pont, à  Monthey. 4. Quand 
on ne veut pas, Outre-Raspille. - Interjection. 
5. Le Vendredi-Saint, on y fait une  distribu­
tion. - A l’air. 6. Il sait persuader. 7. Paresse 
en Am érique du Sud. - N ettem ent au-dessus 
du sol. - Va avec Saas. 8. Cette théorie traite 
des densités de l’écorce terrestre. 9. Deux 
cantons de Charente-M aritime. - Sur des 
p laques de Suisse occidentale. - Danse à 
l’Opéra. 10. Perm et l’économie d ’une brique. 
- Préposition. 11. Non loin d ’un ancien 
chef-lieu haut-valaisan, sa chapelle de St- 
Antoine date de 1684.
Eugène Gex
Solution du N° 11 (novembre)
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RESTAURATEURS VA LA ISA NS
jouez la carte Valais 
demandez-nous la Convention «Produits du terroir va/aisan»
Office de propagande pour les produits 
de l 'agriculture valaisanne 
Avenue de la Gare 5, 1950 Sion
C O N V E N T IO N  
réglementant la remise et le retrait de la marque 
«Produits du terroir val a i san»
Préam bule
Dans le but de promouvoir les produits viticoles, 
arboricoles, maraîchers et fromagers du Valais, et 
de soutenir la restauration indigène, l’Opav a créé 
une marque destinée à honorer les établissements 
qui fo n t un e ffo rt to u t p a rticu lie r  en faveu r de la  
production  valaisanne. La présente convention fixe 
les règles pour la remise et le retrait de la marque.
Article premier:
E ngagem ent de l 'exploitant(e) et critères
L’exploitant(e) s'engage à offrir à sa clientèle une 
large gamme de produits valaisans et à donner la 
préférence à ces derniers lors d'actions promotion­
nelles.
7. Vins. -  La carte des vins affichera au minimum 
les crus suivants: Vins ouverts: fendant, Johannis­
berg, dôle, goron; vins en bouteilles 7 /1 0 :  fendant, 
johannisberg, dôle, pinot noir, trois spécialités.
2. Fruits et légumes. -  L'exploitant(e) s'engage, 
durant toute l'année, en fonction de l'offre de la 
production valaisanne, à servir à ses hôtes des 
produits frais du pays, de qualité irréprochable. 
L'exploitant(e) s'engage, en fonction des saisons, à 
apprêter des mets avec des fruits et des légumes 
du Valais.
La carte des desserts mentionnera obligatoirement 
et au minimum « Fruits frais du Valais» de saison. 
L'hôtelier a l'obligation de mettre au minimum un 
fru it frais du Valais dans les chambres d'hôtes, lors 
de l'arrivée.
3. Fromages. -  L'exploitant (e) qui affiche à sa carte 
des mets au fromage, s'engage à servir d 'authenti­
ques produits valaisans.
La carte des desserts mentionnera obligatoirement 
un choix de fromages du Vieux-Pays.
4. Eaux-de-vie distillées en Valais. -  L'exploitant(e) 
s’engage à tenir au minimum les distillats suivants: 
eau-de-vie de poires W illiam avec label, eau-de-vie 
d'abricots, eau-de-vie de pommes, marc de dôle, lie.
Art. 2: O btention de la m arque
L'exploitant(e) devra en faire la demande à la 
direction de l'Opav. Il (elle) devra également soumet­
tre sa carte des vins et des mets.
Le jury désigné à l'article 3 jugera de la qualité des 
produits, de leur présentation.
Il s'assurera de l'irréprochabilité du service. Il veillera 
à l'application des prix conformes aux recommanda­
tions de la profession.
Art. 3: Attr ibution de la m arque et jury
Un jury composé de six membres, présidé par l'Opav 
(deux membres 0PAV, hôtellerie, restauration, pres­
se, consommateur) est chargé d 'attr ibuer la marque. 
Tous les critères définis dans la présente convention 
devront être remplis. Ils seront appréciés en fonction 
du genre d'établissement (restaurant classique, ta ­
verne, relais, brasserie, etc.).
Art. 4: Droit de visite
L'exploitant(e) reconnaît à l'Opav et aux personnes 
désignées par lui, le droit et le pouvoir de visiter en 
tous temps l'établissement qui s'est engagé à 
respecter la présente convention.
Art. 5: Utilisation de la m arque
En ce qui concerne la marque, l’exploitant(e):
1. la placera à un endroit visible pour le consomma­
teur;
2. peut en ordonner l'exécution sous forme d'un 
panonceau lumineux. L’achat, l'installation et 
l'entretien sont à sa charge;
3. peut la reprendre dans sa publicité, notamment 
sur les cartes;
4. s'interdit toute publicité ou réclame abusive ou 
ne correspondant pas à la réalité.
Art. 6: Prestations Opav
L'Opav s'engage à soutenir les efforts des établisse­
ments comme suit:
1. en remettant aux établissements concernés un 
panonceau;
2. en publiant la liste des établissements retenus, 
au moins une fois par an.
Art. 7: Dispositions particulières
L'Opav peut, en tous temps, résilier la présente 
convention et plus particulièrement:
1. en cas de remise du commerce, de retraite, de 
décès, etc. de l’exploitant(e);
2. en cas de non respect de l'une ou l'autre des 
dispositions de la présente convention.
Dans ces cas, l'exploitant(e) s'engage à enlever la 
marque. Cette suppression se fa it sur simple de­
mande écrite de l'Opav, signifiée par lettre recom­
mandée, même sans indication des motifs.
Art. 8: Dispositions finales
L’exploitant(e) précité(e) a pris connaissance des 
conditions ci-dessus qu'il (elle) accepte.
De son côté l'Opav accepte la participation de 
l'exploitant(e) et lui remettra la marque au moment 
où il (elle) aura rempli les conditions de la présente 
convention.
Une radette... et la fête s'installe
D'origine valaisanne et de 
tradition fort ancienne, la 
raclette est une nourriture 
noble et primitive qui rap­
proche les convives au­
tour d’un four où les 
respectables pièces de 
fromages s’amenui­
sent sous la caresse 
de la flamme. Cette 
manière d’apprêter le 
fromage est l’apanage 
de la fête: ces moments 
qui font pétiller le feu et les 
pendant que le vin coule
yeux 
et que
le temps s’arrête entre 
gens de bonne com­
pagnie. Alors le bon fro­
mage, fragile croissant 
de lune, s’attendrit, se 
dore et se rissole avant 
de glisser en de suc­
culentes coulées 
crémeuses sur l’as­
siette. La raclette, 
une fête? Une of­
frande valaisanne. 
Mais seulement avec du 
véritable fromage à 
raclette valaisan.
L’authenticité est garantie par le marquage de chaque pièce:
BAGNES - ORSIERES - HAUDÈRES - GONISER - WALLIS - HEIDA- SIMPLON
Livraison rapide et soignée 
par votre détaillant habitue1
Reproduction identique de l ’ancienne 
«Crinoline valaisanne»
Fabrique d 'étains valaisans A. Erzer-Carron, CH - 1913 Saillon, té l. 0 2 6 /6  22 34  - 6 29  60






Photo G. Métrailler-Borlat, Sion
Sion: Capitale du Valais. Ville historique au p ied  des châteaux de Valére et Tourbillon. Musée d'archéologie, musée de Valére, musée de la Majorie, 
Eglise de Valére où se trouve le plus vieil orgue jouable du monde. Campings, dancings, cinémas, curling, patinoire artificielle, piscine ouverte et 
couverte, sauna, manège, tennis, parcours Vita, aérodrome. Office du tourisme, rue de Lausanne 6, tél. 0 2 7 /2 2 2 8 9 8 .
GARAGES-CONCESSIONNAIRES
EmilFreySA
Route de la Dixence 83
Tél. 0 2 7 / 2 2  98 98  E m üF revS A
EjS.z Le plus • grand choix 
à Sion
LEYLAND TOYOTA SUBARU
Garage du M o n t SA
J.-L. Bonvin - E. Dessimoz 
Avenue Maurice-Troil let 65 
Tél. 0 2 7 / 2 3  5412
A l fa -R o m é o
Garage Hediger
Batassé





Saab - Lada 
Innocenti 
Route des Ateliers 




Rue des Vergers 6 - Tél. 0 2 7 / 2 2  36  46 
Av. de France 50 - Tél. 0 2 7 / 2 3  47 76
Garage des Alpes de Conthey SA
Concessionnaire officiel
♦  MITSUBISHI
Æ m .  MOTORS CORPORATION
Pont-de-la-M orge Tél. 0 2 7 / 3 6  16 28
FLEURISTE
Anny-F/eurs
Envoi de fleurs dans le monde entier 
Av. de la Gare. tél. 0 2 7 / 2 2  25  32
HÔTELS ^ R E S T A U R A N T S
Café-Restaurant
Relais des Chevaliers
Küchler-Pellet Tél. 0 2 7 / 2 3  38  36
Menu du jour - Coupes glacées 
Vins du Clos des Chevaliers
OPTIQUE
Planta Optique
Varone et Stéphany 
Le magasin spécialisé uniquement dans 
l'optique pour mieux vous servir 




Avions, autocars, transferts, etc.
Av. de la Gare 6 Tél. 0 2 7 / 2 2  48  22
< :  i ' / m m E E S
CAISSE D’EPARGNE DU VALAIS
Place du Midi - Tél. 0 2 7 / 2 3  14 31 
Voyages de groupes et individuels
SPORT - LOISIR - CAM PING
Aux 4  Saisons - Sports
J.-L. Héritier
Articles camping «Plein A ir»
Service remplissage tous gaz 
Mayennets 3, tél. 0 2 7 / 2 2  47 44
ANTIQ UITÉS
M ich e l Sauthier
Spécialités de meubles et objets valaisans 
Rue des Tanneries 1 et 17 
Tél. 0 2 7 / 2 2  25  26
René Bonvin
Meubles et objets valaisans anciens 
Rue du Rhône 19 
Tél. 0 2 7 / 2 2  2110
R A D IO -T V -HI F I-V IDÉO
ELECTRA
S. Michelotti Tél. 0 2 7 / 2 2  22 19
Rue des Portes-Neuves
Philips. Grundig, Blaupunkt, JVC. Panasonic
BOUTIQUES SPÉCIALISÉES
La mode crée le s ty le - 
bon goût !
A u Brin de Laine
G. Amoos-Romailler
Confection dames, enfants et futures mamans 
Rue du Rhône, tél. 0 2 7 / 2 2  2 4  40
Thomas M ode
Prêt-à-porter homme
Mode en toutes saisons
Av. du Midi 10 - Tél. 0 2 7 / 2 2  63 33
BOUTIQUE
^ P e n e l o p e
La boutique de 
tricot, crochet 
spécialisée




Sion, rue de Lausanne 4, tél. 0 2 7 / 2 3  36 31 
Anzère, tél. 0 2 7 / 3 8  37 36
DISCOTHÈQUES - DANCINGS
LA M A T Z E
ouvert tous les soirs jusqu'à 3 h 
Ambiance pour tous
Le Galion Dancing-Cabaret
r Ambiance avec orchestre Dimanche: relâche
PUBLICITAS
SION. tél. 0 2 7 /2 1  2111 ?
Mobilière Suisse
Société d’assurances
Agence générale de Sion: W il ly  Kraft
Avenue du Midi 10 
0  0 2 7 / 2 2  5 4 5 6
Notre partenaire en matière d'assurances vie:
Rentenanstalt ffi





Sur les pentes arides de Fully, expo­
sées au soleil ardent, mûrit toute la 
gamme des grands vins valaisans. 
Les goûter, c'est les aimer.
Tél. 0 2 6 / 5  33 27 
1926 FULLY/VS
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 
ET SIGNALISATION ROUTIÈRE
1908 Riddes - Téléphone 027/86 24 76
' V i n i
V A R  O N I
S IO NFendant J L  ™  ^  J L ^ I  Dole
« SOLEIL DU VALAIS » S U I S S E  « VALERIA »
Johannisberg Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » * VAL STAR »
PROFITER DE 
L'EXPERIENCE
CH-8618 O etw il am See, Zürich 




Télésiège à grande capacité 
1200-2100 pers ./h
Solutions modernes, 
développées dans tous 
les détails, constructions 
correspondant aux exigences 
et aux demandes
Lorsque les bénéfices 
baissent dangereusement...
il y a mieux à/_c~Afaire que de se lamenter!
Lorsque les faux frais se multi­
plient, lorsque d’autres soucis pro­
fessionnels se présentent...
... c’est alors qu’il faut deman­
der conseil aux spécialistes compé­
tents et amicaux de l’Office fidu­
ciaire de la Fédération suisse des 
cafetiers, restaurateurs et hôteliers.
U ne des 12 succursales est à 
proximité de chez vous. U n  coup 
de téléphone est plus utile que des 
lamentations!
Restaurateurs et hôteliers trou­
vent conseils et assistance auprès 
d’une des 12 succursales de la Fidu­
ciaire de la FSCRH:
1700 Fribourg av. du Midi 13 tél. 0 3 7 /2 4  6512
1204 Genève bd Georges Favon 24 tél. 0 2 2 /2 9  86 11
1009 Pully av. Gén.Guisan 42 tél. 0 2 1 /2 9  9 715
1950 Sion place du Midi 24 tél. 0 2 7 /2 2  34 45
4051 Bâle Steinenvorstadt 53 tél. 0 6 1 /2 2  28 40
3014 Berne Standstrasse 8 tél. 0 3 1 /4 2  83 55
7000 Coire Quaderstrasse 5 tél. 0 8 1 /2 2  36 42
6002 Lucerne Hirschmattstrasse 1 tél. 0 4 1 /2 3  42 42
6900 Lugano Via Gemmo 11 tél. 0 9 1 /5 6 9 0  21
4600 Olten Fro burg strasse 15 tél. 0 6 2 /2 2  33 45
9001 St-Gall Vadianstrasse 25 tél. 0 7 1 /2 2  2 817
8027 Zurich Gotthardstrasse 62 tél. 01 /201  2611
Départements spéciaux:
1009 Pully
Service d ’estimations 
romand
Conseils en gestion
42, Av. Gén.Guisan 
42, Av. Gén.Guisan
tél. 0 2 1 /2 9  9 7 1 5  
tél. 0 2 1 /2 9  9 7 1 5





V otre  spécialiste  
en é lec tro -m én ag er !
D es appare ils  de  m arques
I machines 
à café







spéc ia lem en t sélectionnés
Chez MAGRO MÉNAGER, vous bénéficiez:
•  d’une garantie totale
•  d’un personnel compétent
•  d’une livraison à domicile
•  de monteurs qualifiés
P gratuit
w
LA TH IO N -V O YA G E S
$
-  Tourism e ré ce p tif
- Transferts
■ Excursions
-  Tours guidés
avec nos propres autocars
-  Guides expérimentés
L a  m a ison  
la p lu s  a n c ien n e  
qui a su  
res te r  
la p lu s  je u n e
K o r a lle
Se doucher avec plaisir.
/*= Consultez votre installateur sanitaire.
| ^ |  Envoyez-moi s.v.p. vos dernières documentations.
BEKON SA, 6 252  Dagmersellen/LU, Tél. 062  86 29 6 9 , Sierre - Av. de la Gare 1 - Tél. (027) 55 85 85 
Sion - Av. de la Gare 6 - Tél. (027) 22 48 22 
Martigny - Centre com. Manoir - Tél. (026) 2 20 71
Médaille d’or 
Bratislava iq i
Dole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine 
Il en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.






Vin comme un fruit — Fendant fondant! 
Clos de Balavaud —  grand renom !
A  l’amitié!... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n ’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
A vant d’être au poing dans le verre 
BALAVAUD : prodigieuse terre.
.vec le Domaine de Balavaud 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 












M A R T I G N Y  -  S I O N  -  E Y H O L Z
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
^  pour le  tourisme e t  1 1 i n d u s t r i e , 
hôtels
pour vos prospectus , ca r te s  p o s ta les ,  
a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous genres.
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour expos i t ions ,  décorat ions murales,  
v i t r i n e s  e t  pro jec t ions  de d iapos i t ives ,  
photostud io
heinz preisig av. de la gare 5 
1950 sion tél. 0 27  22 89 92
Association suisse pour la rénovation 
des anciens immeubles
P R O R E N O V A , bureau-conseil, section Valais 
Rue du Rhône 19




Discussions et conseils 
au sujet des rénovations 







Nous sommes une M aiso n  valaisanne spécialisée, à 
même de vous o ffrir à des conditions p articu liè re m en t  
avantageuses:
•  M A C H IN E S  À CAFÉ
•  LAV E -V E RR E S  + A S S IE T T E S
•  LA V E -L IN G E
et tous appareils pour l’hôtellerie
Service après-vente assuré p a r  nos soins  
Réparations m ach ines  toutes m arques
Roduit + 
Michellod
Rue  du Bourg 4 7  
1 9 2 0  MARTI GNY 
Tél. 0 2 6 / 2  5 0  5 3
M é d a il le  d 'o r  
IG E H O  1981
/l/ORAND < t
/ V T A F m C S M V
VALAIS -  SUISSE
/ /
—  K  T Ï TIC
W X  1 MARQUE DÉPOSÉE
7LtiORAI\0
- la  seule eau-de-vie de poires W illiam  
du Valais... 
qui peut porter ce nom prestigieux!




Où que vous soyez 
en Valais, 
dans les vallées 
ou dans les villes, 
Innovation 
est à proximité, 
pour tous vos achats.
W o  im m e r  Sie sich 
im Wallis befinden, 
ist die Innovation 
für Ihre Einkäufe 
in der Nähe.
TRISCONI & FILS, MONTHEY
Les plus grands spécialistes en Suisse de
#lntMc£ ixiistitiiirs
vous présentent une collection fantastique
Trisconi & Fils - momc,«», 
iBeubtes BuStiquesi
En face de la PLACETTE
Tél. 025/71 42 32 -  Fermé le lundi
Plus de 10 000 meubles 
en stock fabriqués à l'an­
cienne.
Ebénisterie artisanale et 
patine antiquaire qui font 
l’admiration, des plus 
grands connaisseurs
AMATEURS DE MEUBLES RUSTIQUES, visitez notre immense exposition. Vous ÿ trouverez 
des milliers de bahuts, des crédences, pétrins, meubles TV, bureaux, secrétaires, commodes, 
armoires à fusils, meubles à chaussures, tables rondes, tables à rallonges, lits toutes dimen­
sions, salons rustiques cu ir et tissu, etc.
Nos prix ne sont pas seu lem en t «IMBATTABLES»
mais «INCROYABLES»
Zermatt
Une vedette parmi 
nos 450 vaisseliers 
1, 2, 3 et 4 portes 
livrables du stock 
dim. 113x197x46
Fr 9 8 0 . -
Isabelle
Une vedette parmi 
nos 500 armoires 
1, 2 ,3  et 4 portes 
livrables du stock 
dim. 127x181x55
B U R G E N E R  S.A
Route du Simplon 26 
k 3960 SIERRE j 
027/55 03 55
-  Coupons de tapis
Toujours 50-70% meilleur 
marché




10 % rabais permanent
Gérant: Walter Biaggi
Sur demande, pose faite par spécialistes
Fourneaux 
en pierre olla ire Foyers et cheminées SUPRA
Exposition permanente à Fully, route de Saillon
Ouvert tous les jours, de 9 à 12 heures et de 13 h 3 0  à 18 heures 
samedi matin y compris (samedi après midi et le soir sur rendez-vous)
M . C A R R O N -L U G O N
Agent général pour le Valais 
Tél. 0 2 6 / 5  32  32  - 5 42  74
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C onçues pour durer, les
portes et fenêtres en PVC rigide
10
s o n t  fa b r iquées  sur m esure  dans no tre  
us ine à pa rt ir  des p ro f i lé s  TH YSS EN . 
Sur le m a rch é  de la c o n s t ru c t io n  et 
de la rén o va t io n  en c o n s ta n te  
é v o lu t io n ,  nos p ro d u its  possè de n t des 
a v a n ta g e s  inéga lab les  
que vo u s  ne pouvez  ignorer.
S ~ \
ff l ^ 7  XZ7 ^ 7
M A R T IG IM Y ROUTE DU SIMPLON 61 TÉLEX 3 8  58 5  CASE POSTALE 4 4 8  - TÉL. 0 2 6  Z 2 8 0  83






Veuillez adresser votre revue «Treize Etoiles» 
pendant une année à:




Nom et prénom: ...................................................
Adresse:.................................................. ...............
Localité:................. ................................................
Date et signature:............................ ....................
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles» recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l'abonnement pour une année:
Suisse Fr.s. 5 0 -  Etranger Fr.s. 6 0 -
A détacher et expédier sous enveloppe  
à «Treize  Etoiles»
Im prim erie  Pillet, 1 9 2 0  M artigny 1
□  Commande
Sans engagement de ma part, je désire 
bénéficier d'un abonnement gratuit de trois 
mois à la revue illustrée «Treize Etoiles».
Nom et prénom: ...................................................
Adresse:................................................................ :












Avenue de la Gare 32  
Téléphone 0 2 7 /2 2  5 4  65
J.NIK1AUSB1E
STALDÉIf^ t)
GRAND-PONT 17, SION -  027/22 17 69TI
en laiton 
et en fer forgé
(pour portes et meubles)
Pour em bellir  
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ORSAT. Les vins qui chantent leValaîs.
BACULUS.
EArvîne ORSÄT vous dit 
la vigueur et la résistance 
des plants anciens.
R e m o n t o n s  le cours de l’H isto ire  j u s q u ’à O c todure ,  
a u jo u rd ’hu i M artigny. ★  A ssiégée  par les Celtes , la cité d u t  son  salut 
à  la rés is tance  opin iâ tre  de la ga rn ison  ro m a in e ,  c o m m a n d é e  par le cen tu r io n  
Sextius  Baculus. ★  A  ce tte  époque-là ,  dit-on, les p lan ts  d ’A rv ine  ava ien t  déjà fait so u ch e  en  terre  
va laisanne. ★  E t  plus tenaces  enco re  q ue  les Rom ains, ils o n t  résisté  depu is  à to u t  r ep eu p lem en t ,  
b ravan t  j u s q u ’au  phylloxéra , sans jam ais  ren ie r  leurs racines originelles. ★  F e r m e m e n t  ancrés
dans le d o m a in e  O rsat des «Seilles» , en tre  B ranson  et T asso n e ires ,  ils p ro d u ise n t  
de petites  grappes denses ,  plus len tes  à m û rir  q u e  le F e n d a n t .  ★  Mais l’Arvine 
se garde  aussi p lus long tem ps. ★  C ’est u n  vin fin, viril,
racé, qu i défie  le te m p s  !
L ’A rvine Baculus  
a un léger goût 
de résine et son  
bouquet évoque 
la « da ille  valaisanne», 




f in es  de viande  
séchée.
NOYERSPECIAL
Saxon, Téléphone 026 63636, Télex 38543
Chambre à coucher en noyer massif, style «Chapeau 
de Gendarme», finition artisanale 
Se vend également par pièce.
Se fait également en noyer d'Afrique
Paroi d'angle en noyer patiné «Antiquaire».
Peut se combiner en paroi droite. Prix selon combinaisoi 
Salon en cuir sauvage. Bois rustique massif.




Salle à manger Valaisanne en noyer massif, soit:
Vaisselier
Table Valaisanne 180 cm., rallonge, tiroirs 
Chaise Valaisanne, placet remb. ou tout bois
Angle noyer
Même modèle e n vo ye r Africain 
Vaisselier
WaBWHHWHl
